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Préface
Le musée Ariana ouvre à nouveau ses portes après
treize années de fermeture. Celle-ci, rendue obliga
toi re en raison des installations techniques devenues
vétustes et du mauvais état du bâtiment, nous a pri
vés durant de longues années de l'activité consa-
crpe _o lJ. _' '::> 111 mll,6'::> ri,::> r6rrlmirli lO ot rio vrcxr rcx on

Le musée Ariana ouvre à nouveau ses portes après
treize années de fermeture. Celle-ci , rendue obliga
toire en raison des installations techniques devenues
vétustes et du mauvais état du bâtiment , nous a pri
vés durant de longues années de l'activité consa
crée au seul musée de céramique et de verre en
Suisse.

C'est au généreux mécène, Gustave Revilliod
(1 817-189üL que l'on doit sa construction . Amateur
d 'art écla iré et fortuné, Revill iod réunit, au gré de ses
nombreux voyages en Europe, en Afrique et en Asie,
une collection d 'objets d 'art très diversifiée, qu 'il
exposa dans son hôtel particulier du 12 de la rue de
l'Hôtel-de-Ville. Cependant, Revilliod voit grand . Il
s'adresse ainsi au jeune architecte Emile Grobéty
pour réaliser son rêve philanthropique : un musée
monumental, le second musée genevois après le
Musée Rath de 1826.

L'étude de l'évolution historique de l'Ariana a réaf
firmé son importance nationale dans l'histoire de
l'art. Irremplaçable repère culturel de notre hérédité
__ 11 __<:. . < .!...J :f: L.!. _!.f: _: !. _1' . . ' _.d __. <' _._



Elle-a été ainsi ponctuée de conseils scientifiques et
déontologiques en matière de conservatio n du
patrimoine architectural.

De sa voca tion originelle de musée encyclopé
d ique, l'Ariana a été rattaché dès 1934 ou M usée
d'art et d 'histoire et transformé en musée de la céra
mique. Siège de l'Académie internationale de la
céramique depuis 1953, année de sa fondation,
son arientation scientifique a été ainsi enrichie par
l'ouverture sur' lo céramique contempora ine, instau
rant un rapport dynamique entre le patrimoine du
passé et la création contemporaine .

Les col lections de l'Ariana, parmi les plus importa n
tes d 'Europe, offrent un large panorama sur la pro
duction de la céramique et du verre. Elles compren
nent plusieurs milliers d 'objets s'étendant du Moyen
Age à nos jours et témoignent d 'un art ancestral qui
se renouvelle aujourd'hui. Les principales techniques
sont représentées : poterie , grès, faïence, porce
la ine, faïence fine, verre soufflé, moulé, gravé,
incisé; que ce soit pour l'Europe, le Proche-O rient
et l'Asie.

Dans ce contexte, il est particulièrement heureux que
ce musée, auque l on a donné un réaménagement
muséologique comp let, puisse être rendu au jour
d 'hui ou public g~nevois . La totalité de ses activ ités
scientifiques va reprendre dans des cond itions excel
lentes, grâce aux investissements que la Ville de
Genève consacre à la culture et à la mise en valeur
de son immense patrimo ine.

Alain VAISSADE
Conseiller ad ministratif chargé
du Département municipal
des affa ires culturelles



Préface
Rien n'était trop amb itieux, trop gra nd , trop beau,
pour le musée que Gustave Revilliod commença de
construire en 1877 pour ses collections artistiques et
qu'il bapti sa <Aric no », en l'honneur de sa mère
Ariane De la Rive. Mais l'érudit fortuné avait été pré
somptueux: le pro jet dépassait les possibilités d 'un
homme et alla it rejoindre d 'autres monuments de
l'histoire de l'orchitecture dan s la catégorie des
chantiers interminables, ne parvenant à une forme
d'achèvement qu'après les efforts de plusieurs géné
rations.

Début 1884, dir igé par le jeune architecte Emile
Grobéty, le chantier traînai t en longueur et la
dépense avai t presque doublé. Soucieux d ' inaugu
rer son M usée pendan t l'année, Gustave Revilliod fit
appel à l'archi tecte confi rmé Jacques-Elysée Goss,
qui parvint à livrer un bâtiment présentable à la da te
prévue. Mais la décoration était loin d'être terminée
et se continua, en même temps que les projets d'un
grand escalier qui ne devait jamais être réal isé.
Après le décès de G ustave Revi lliod en 1890 , la
Ville de Genève poursuivit son œuvre en complétant
les sculptures des façades , placées en 1 90~ .

Les interventions sur le grand vaisseau inachevé se
limitèrent ensui te à diverses transformations. En
19 28 , le parc de l'Ariana fut cédé en droit de super
ficie à la Société des Nations pour la construction
de son Palais, ce qui conduisit à reporter l'entrée du
musée sur la façade côté Jura. L'édifice incomplet se
dégradait et n'offrit longtemps que des cond itions
d'utilisation précaires: jusqu'à sa restauration com
mencée il ya dix ans, I€J musée n'éta it pas chauffé
et fermait donc en hiver, l'élect ricité n'étai t pas ins
tallée au premier étage où l'on n'accédait que par

un petit escalier, les chercheurs s'entassaient dans
l'une des rares pièces habitables, etc.

O r 100 ans après le début du chantier, la restaura
tion décidée par la Ville de G enève dut fai re face à
de nouvelles péripéties. Après plusieurs études, le
Conseil municipal votait le 30 septembre 1980 un
créd it de 11 millions de francs: ce proje t fut refusé
par référendum le 10 mai 1981 . Le 2 1 février 1984,
le Conseil municipal votait un second projet de
18,75 millions de francs, intégran t un abri des biens
culturels, et les travaux purent enfin commencer.
Mais l'édi fice ava it trop attendu et le chantier
réserva de désagréables surprises : six ans plus tard,
le 4 décembre 1990, le Conseil municipal dut voter
un crédi t co mplémentaire de 4 ,57 millions de francs
pour achever les travaux engagés et respecter les
nouvelles règles de sécurité et de muséologie .

Cette série d'efforts de plusieurs générations est
aujourd'hui terminée. Elle était peut-être indispensa
ble pour venir à bout du «grand œuvre » imaginé
par Gustave Revilliod à la fin du XIXesiècle et ter
miné par la Ville de Genève, sous une forme digne
de l'a mbition du généreux mécène et respectueuse
du projet initial . Désormais apte à abrite r les fragiles
céramiques et prêt à accueilli r les visiteurs venant du
monde entier, le Musée Ariana est l'un des plus
beaux fleurons de la pol itique municipale de conser
vation du patrimoine architectural et culturel.

Jacqueline BURNAND
Conseillère ad ministrative chargée
du Département municipal de l'aménagement,
des constructions et de la voi rie
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L,JAriana, une renaissance
et une métamorphose

La réouverture de l'Ariana, Musée suisse de la céra
mique et du verre, le 16 septembre 199 3, marque
une nouvelle étape dans l'histoire des musées gene
vois. En 1936, la collection encyclopédique ras
semblée par Gustave Revi lliod, avai t été par tielle
ment transférée au Musée d 'ar t et d 'histoire pour per
mettre à l'Ariana , par une série d 'échanges entre les
deux musées municipaux, de se consac rer principa
lement à la céramique européenne postérieure à
l'a ntiquité et à la céramique asia tique . Cette excel
lente idée ne fut malheureusement pas accompa
gnée des mesures administratives et financières qui
auraient pu donner à l' institution a insi créée le rayon
nement international que portait en lui le projet d 'un
grand musée de la céramique. Il est vrai que les
circonstances économiques et politiques, puis la
guerre, avaient condamné Genève à une longue
période de stagnation. O n doit regretter qu' il ait
fallu attendre jusqu'en 1976, soit plus de vingt ans
après la reprise économ ique, pour que la Ville de
Genève accepte de doter le musée d'une première
part ie de l'i nfrastructure indispensable à sa gestion
professionnelle et à son développement et on
ne peut que s'affliger en songeant aux querelles

9
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qui - en 1981 , ont interrompu si rapidement un élan
prornelteur..
Dans l'ombre (et le froid , et l'inconfort), la petite
équipe de la conservation mise en place en 1976 ,
modestement complétée au fur et à mesure des pos
sibilités budgétaires, épaulée par les collègues du
Musée d'art d'histoire et, surtout, remarquablement
renforcée par un groupe de bénévoles, a œuvré
pour réaliser malgré tout l'objectif essentiel : la trans
formation d'u~e collection privée, délaissée depuis
la mort de son fondateur, en un musée moderne.

Nous ne songeons ici ni aux prob lèmes liés à la res
tauration d'un pala is vétuste, non chauffé et
dépourvu de tout ce qui est nécessaire à la vie d'u n
musée, ni même à l'aménagement muséologique.
En parcourant le musée ressuscité, le visiteur sera
immédiatement sensible à la quali té du travail fourni
dans ce domaine Mais nous pensons à ce qui
constitue véritablement le cœur d 'un musée, c'est-à
dire ses collect ions.

Dès 1976, la conservatrice, M me Marie-Thérèse
Coullery, assistée par la sui te de M. Roland Blattler,
s'est attachée à mettre en place les instruments indis
pensables à la gestion d'une collection de cette
importance. fi

La création d'une bibliothèque spécia lisée, à
laquelle furent rattachés les ouvrages relatifs à la
céramique de la Bibliothèque d'art et d'archéolo
g ie, permit de disposer d'une bonne information de
base. La bibliothèque, reliée au réseau informatisé
des bibliothèques universitaires de Suisse romande,
fut complétée par une- riche documentation sur les
céramistes contemporains et par une grande dia 
thèque. Aujourd'hui, ce centre d'information , unique

en son genre en Suisse, sert non seulement au travail
quot idien du musée, mais est aussi à disposition de
la collectivité .

Les contacts étroits avec le laboratoire de recherches
du Musée d 'ar t et d'histoire, puis la mise en place
d'un atelier de restauration dans les murs mêmes de
l'Ariana ont assuré non seulement la parfa ite conser
vation des col lections, mais ont autorisé à entre
prendre leur étude technologique. Les premiers résul
tats de ces recherches laissent augu~er de l'efficaci té
scientifique de cette cellule de travail.

Les collections ont été systématiquement étudiées
avec l'a ide de nombreux spécial istes invités à
Genève . Chacune des 14 000 pièces a fa it l'objet
d'une fiche analytique complète , dont les données
sont informatisées selon les règles élaborées pour
l'ensemble des musées formant le Musée d 'art et
d' histoire. Ces fiches sont accompagnées de la pho
tographie de chaque objet. Depuis que l'abri pour
la protection des biens culturels, construi t avec
l'ap pui de la Confédération suisse, est dispon ible ,
c'est-à-di re depuis 19 86 , les collec tions y sont
rangées selon un classement donnant enfin accès à
ces richesses.

Seu ls ces travaux préalables pouvaient autoriser à
définir une politique d'acquisition et à la mettre en
œuvre. M alheureusement, les créd its, annuellement
attribués pour ce fai re par la Ville de Genève à par
tir de 1977 , restèrent trop modestes et ne tardè rent
pas à être supprimés. Le mécénat privé a pris le
relais avec une grande générosité: grâce à son
engagement, l'Ariana a réussi à donner à ses col
lections des points forts, œuvres phares autour des
quelles s'articulent les grand s chapitres de l'histoire
de la céramique.



Une première série de publications scientifiques a vu
le jour sous la forme d'articles dans la revue Genova
et dans des revues spécial isées de céramique. Un
volume du catalogue raisonné des collecti ons,
consacré aux porcela ines hallanda ises, a paru ; un
second est en chantier, témoignant de l' intense acti
vité derrière les coulisses qui seule garantit la qualité
et le sérieux du trava il destiné ou public.

Aujourd 'hui commence, ou plutôt recommence le tra
vail visible des"conservateurs : la transmiss ion des
connaissances réunies ou cours de ces années sur
les collections et la mise à disposition des œuvres
d'art elles-mêmes. Selon les méthodes spécifiques
aux musées, cette transmission de la culture est
l'objet de trois voies d ' importance égale : l'exposi
tion permanente des collections avec son riche évan
tail d' informations, les expositions temporaires invi
tant à approfondir certa ins sujets et à explorer
l'actualité, les animations, enfin, qui re-feront de
l'Ariana le musée vivant qu'il ne devra plus jamai s
cesser d 'être.

Claude LAPAIRE
Directeur du Musée d 'ar t etp'histoi re
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Chorles-louis-Frcnçois GlARDON 11825-1887) ~
Portrait de Gus/ove Revilliod. 1881
Email peinl sur or
Genève, Musée de l'Horlogerie el de l.Emailierie.lnv.AD141



Gustave Revilliod collectionneur
c Dons une collection, tout est bon à regarder: le collec
tionneur, la collection, les confrères et le public . >
IEdmond Bonnofé, Physiologie du Curieux, Paris, 1881 ,
p.231

Un homme de goût et d'esprit
Gustave Revi lliod appartient à une famille originaire
de Cesse]. près de Coudrée . admise à la bour-
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au Molard est aubergiste. Il acqu iert peu après son
cocession à la bourgeoisie, l'hôtellerie du C roissant,
puis celle de la Couronne, vers Longemalle. La pro
fession d 'aubergiste, fort honorable - elle est déjà
codifiée da ns les franchises d 'Ad hémar Fabri en
13 87 - impliqua it obligatoirement la qualité de
bourgeois de Genève .

Les trois fils d 'Antoine Revilliod firent une car rière mili
taire et obtinrent, pour leurs hauts fa its d 'arme d'être
ennoblis par -Rodolphe Il, fils de l'Empereur M axi
milien d 'Autriche. La fami lle Revilliod se scinda en
trois branches, celles de la Rose d 'or, du Croissant
et de la Couronne. 1

Le père de Gustave Revilliod , Ph ilippe-Léonard , né
en 17 86 , fut membre du Conseil représentatif dès
18 14 et directeur de l'Hôpita l. Il avait épousé en
18 10 Ariane De la Rive dont il eut quatre fils, le tro i
sième étant Gustave Revilliod .

Gustave Revilliod naquit à Genève le 8 avril 181 7 .
Après avoir été dès 1830 élève du pensio nnat Topl
fer, il entreprit des études de droit à l'Académ ie
durant deux ans.

Revi lliod posséda it, par les héritages successifs qu' il
avait fai ts, des moyens financiers importdnts qui lui
permirent , sa vie durent , de vivre de ses rentes.

Sa passion des voyages se manifesta très tôt : de
183 8 à 1840 , il se rend au Danemark, en Suède,
en Norvège, en Russie et en Allemagne en co mpa
gn ie de Jules et Adr ien N aville. Il séjourne en Ita lie,
en Angleterre, en France, visitant les musées et les
antiq uaires. En 188 8, à plus de 70 ans, Revill iod
entreprend, en compagn ie du Docteur Gaudart et
d'un domestique, le teur du monde, visitant notam
ment l'Egypte, les Indes, la Ch ine et le j opon, en ren
trant par les Etats-Unis . La correspondance adressée

par Gu stave Revi lliod à Godefroy Sid ler, son inten
dant, durant ce long périple reste un document pré
cieux permettant de mieux saisir sa personna lité. 2

Très éclectique dans ses goû ts, Revilliod se veut l'ami
et le protecteur des sciences, des lettres et des
beaux-arts.

Il se pa ssionne tout d 'a bord pour les chefs-d'œuv re
typographiques de la Renaissance \et contr ibue ,
dans une large part, à renouveler les traditions de
l'i mprimerie genevo ise, celles des E$tienne et des de
Tournes notamment. Il réédite , à ses frais et somp
tueusement - parfo is en co llaboration avec le Dr
C haponnière - un grand nombre d 'ouvrages
anciens devenus rares et une série de manuscrits
inédi ts, relatifs à l'histoire de Genève et à la
Réforme. Ces ouvrages seront publ iés dans les ate
liers de Jules Gu illaume et Edouard Fick, dont le fon
dateur, originaire de Berlin, s'é tabli t à Genève, au
tout début du XIXesiècle , vers 1809 environ . 3

Il utilisera, pour l'illustration de ses volumes les
anciens bois des imprimeurs Estienne 4 ou fera sou
vent appel à la col laboration du pein tre genevois
Adolphe Gondon. Le Levain du Calvinisme de
Jeanne de lussie . narration de l'établ issement de la
Réforme à Genève par un témoin oculaire est publ ié
en 1853 . l'cn née suivante paraissent les Actes et
Gestes de la é;ité de Genève par Antoine Froment,
publiés pour la première fois d 'après les manuscrits
originaux, édi tion illustrée par des lettres ornées
d 'après l'admirab le série des Estienne; le récit de
Froment est accompagné d'eaux-fortes de G ondon

Alexandre-Louis-François D'ALBERT-DURADE (1804-18861 ~

Gustave Revilliod dans sa bibliothèque
Huile sur toile
Genève, Muséed'art et d'histoire, Inv. CR 435
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qui ~en te de rester fidèle aux costumes et aux types
da- l'époque. Après les Annales de la Cité de
Genève, para issent en 186 5, L'Advis et Devis de
l'ancienne et nouvelle police de Genève par Boni
vard et, en 1867 , les célèbres Chroniques de cet
auteur. Fick republia égale ment d'autres textes rares
ou inédits, principalement les œuvres des réforma
teurs et les écrits polémiques, alors introuvables,
rédigés par les protestants contre la papauté,
comme les SaJyres chrestiennes de la cuisine papale
d 'après l'éd ition de 1560, texte attribué au Réfor
mateur Pierre Viret. Jules Gui llaume Fick fut aidé par
son fils aîné Edouard, homme savant et lettré, doc
teur en droit et en philosophie, qui contribua large
ment à l'établ issement des textes et do nt la première
publ ication fut le Livre du Recteur, en collaboration
avec Gustave Revilliod et Charles Le Fort. En 1863
il réimprimait, avec G ustave Revilliod le fameux
Traité des reliques de Jean Calvin. Ce travai l d 'édi
tion considérable vaudra à Revilliod une renommée
qui dépassera très largement les frontières natio
nales et dont témoigne une abondante correspon
denee. "

Revi lliod a laissé égalemen t plusieurs recueils de
poèmes, dont le premier, Anges et F1eurs~ parut en
1845 , des récits, de voyage, des souvenirs de
famille et de jeun'esse. Il collabora à de nombreux
journaux et revues scientifiques. 6

Gustave Revilliod fit partie de plusieurs sociétés
savantes : en 1856 , il est nommé membre de la
Société d'histoire de la Suisse romande , en 1858
membre associé de l'Association Florimontane
d 'Annecy et membre de la Société des Arts. En
1859, il devient Présilgent de la Société d 'histoire et
d'archéolog ie où il fera de nombreuses communica
tions; la même année il est reçu membre de la

Société de recherche historique de Bôle ; dès 1862 ,
Revilliod assure la rédaction de la Bibliothèque uni
verselle et en 1869, il reçoit la charge d 'a mbassa
deur du Conseil Fédéral pour l' inauguration du
Canal de Suez. Le récit de ce voyage parut en
1870 sous le titre «De Genève à Suez».

En 187 3 Revilliod est nommé, dans le Comité de
l'exposition universelle de Vienne, juré pour la sec
tion d'orfèvrerie moderne ; il présente un rapport
sans complaisance au Conseil Fédéral sur ce qu'i l
considère «comme l'abaissement du goût». 7

En 1889 la Société des Arts lui confère le titre de
membre honoraire « pour avoir favorisé le dévelo p
pement du goût des beaux-arts à Genève ».

Revilliod a rempli également quelques charges
publiques: il fut membre du G rand Conse il,
conseiller municipal et adjoint au maire dans sa
commune du Petit-Saconnex.

Sa générosité à l'égard de sa ville se manifeste à
maintes reprises, notamment en 186 8 où il fait un
don de 100 0 00 francs pour la construction du nou
veau bôtiment de la Bibliothèque Publ ique.

Gustave Revilliod meurt au Ca ire, lors d'un voyage,
le 21 décembre 1890. Par testament, il léguait à la
Ville de Genève le M usée Ariana et ses col lections,
a insi que la propriété de Varembé.

«Nous avons fait
des emplettes, des emplettes» 8:
un collectionneur éclectique
L'étude de l'activité de Revilliod collection neur reste
diffici le à faire, car nous ne possédons que fort peu
de rense ignements permettant d'établ ir avec certi-



tude la provenance de ses achats effectués pendant
près de quarante ons. De plus, des papiers
d 'archives semblent avoir disparu après sa mort et
n'ont jamais pu être retrouvés.

Cependant, l'abondante correspondance qu 'il a
reçue entre 1838 et 1890, 9 conservée aux
Archives d 'Etat de Genève - près de 4700 docu
ments - , ains i que ses propres lettres adressées à
Godefroy Sidler 10 nous fournissent un certain
nombre de renseignements précieux permettant
d 'émettre quelques hypothèses sur la provenance de
ses achats.

Des marchands genevois et suisses fournissent régu
lièrement des objets à Revilliod: en 1857, Kuhn, de
Genève lui vendra de la céramique de Saxe , des
assiettes chinoises, des pierres gravées, Jacques
Woog, antiquaire à Berne, en 1858 «d iverses
assiettes et plots de Saxe », Eugène Baud , de Lau
sanne, en 1862, des «plots en faïence ». Des parti
culiers lui proposent des pièces susceptibles de venir
enrichir ses collections . Ainsi le sculpteur Charles
Topller, fils de Rodolphe, lui vend en 1885 une série
de vitraux français du XIII e siècle provenant
de l'ég lise de Saint-Fargeau dons l'Yonne 11 dont
l' importance a été relevée par Jean Lafond, l'un des
meilleurs connaisseurs de l'art du vitrail 12. Quelques
dons , manifestant l'estime dons laquelle est tenue la
col lection constituée par Revilliod , viennent combler
certa ines lacunes, ainsi celui de Napoléon III : «j'a i
souvent visité votre beau musée et j'ai remarqué que
vous n'a vez pas beaucoup de Sèvres du Premier
Empire dons votre céramique . Voulez-vous me per
mettre de vous en envoçer quatre plots . Ils provien
nent d 'un service que l'Empereur Napoléon l" a
donné à son frère le Roi Jérôme en 1807, lors de

son mariage avec ma mère la princesse Catherine
de Wurtemberg. Recevez ces spécimens comme un
témoignage de sympath ie que je veux donner ou
savant collectionneur en complétant son beau
musée» 13.

Mois c'est, semble-t-i1 , essentiellement ou cours de
ses voyages que Gustave Revilliod acquiert de mul
tiples objets. Ainsi , en 1877, il fait expédier, lors
d 'un séjour à Palerme, quarante ca isses d 'objets
dont le contenu nous reste, malheu reusement,
inconnu. La lettre qu 'il adresse du Co ite à Godefroy
Sidler en décembre 1888 témoigne de ses activi
tés: «[ .. .] j'ai pour ma part quelque peu couru les
magasins du voisinage, surtout ceux des anti
quaires, vers lesquels vous le savez me porte parti 
culièrement mon humeur.. . Jusqu'à présent je ne me
suis laissé tenter que par une belle col lection
d 'assiettes de Rhodes dont j'ai choi si 1 cent [?] des
plus jolies pour achever notre vi trine .. . j'a i encore
l'œil sur deux belles lanternes arobes, modernes,
mois jouant bien l'antique pour éclairer le grand ves
tibule , après quoi , basta. Pourtant celui qui me les
vend à de bien jolies porcelaines persanes , des anti
phonaires persans, une miniature qui ferait bien mon
affaire, et si un bon génie pouva it prendre tout cela
pour moi ou bout de mes doigts et le poser à
l'Ariana , oh comme je le remerciera is .. . » 14 .

Quant à Sidler, après avoir fa it des achats à Paris
durant l'hiver 1886-87, notamment des meubles
pour «la chambre chinoise et des potiches » a insi
que des pièces qu 'il estime «introuvables» destinées
à la salle orientale, il entreprend , vers 1890, sur
l'in itiat ive de Revilliod , un voyage à Londres et dons
les pays scandinaves, a insi qu 'en Allemagne et
dons les Pays-Bos afin d 'y acquérir des objets d 'art,
essentiellement de la céram ique.
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La formation de la coll ection de peinture dillère,
quant à elle, quelque peu de celle des objets d 'art.
Rèvilliod entretient durant plus de ving t ans des rela
tions dlaffaires qui deviendront rnèrne, tout au moins
pour l'une d 'entre elles, des relations amicales, avec
deux antiqua ires : Angela Fleuriot , de Pari s qu i, si
elle lui propose essentiellement des peintures, lui
fournit éga lement des porcela ines, des « plaques de
Sèvres à motifs d 'oi seaux » et des objets orientaux 15

et Emma Rob~l laz , de Lyon. Ces deux marchandes
soumettent de nombreu ses œuvres au collectionneur
genevois , lui offrent de compléter sa collection et
même de l'ei der à l'crnénoqernent de ses objets
dans son nouveau musée.

DIautre part, Revilliod fréquen te régulièrement les
artistes locaux et les soutient en acquérant plusieurs
de leurs œuvres, parm i les plus significatives. Il
convient de rappeler que dès la deuxième moitié du
XVI IIe siècle, les art istes genevois participent acti ve
ment au développement du marché des œuvres
d 'art. Ils assurent la vente de leur propre production
et servent eux-mêmes d ' interrnèdioires dans des tran
sactions entre particuliers. Revilliod , par se/> relations
suivies avec des art istes comme Jean-Léonard et
A lbert luqordon. l oseph Hornung, D'Albert-Durade,
ou encore Benjamin Vautier, fera l'ocquisition , par
leur entremise, d 'œuvres anciennes provenant sou
vent de cabi nets de pei ntures gen evois d'un certa in
renom. Il s'agi t, da ns la majorité des COS 1 de
tableaux des écol es hol landaise et flamande du
XVIIesiècle où dom inent les paysages , les scènes de
genre et les natures mortes, s'inscrivent a insi tout
naturellement dans la.g rande tradi tion des collec
tions locales formées dès le XVIIIe siècle 16; ces
œ uvres constituent au jourd'hui la partie essentielle

des collections de peintures des écoles du Nord du
Musée d'crt et d'histoi re.

A insi, un nombre important de tableaux proviennent
de la ga lerie de James Audeoud, un des col lection
neurs qui joua un rôle très actif dans la vie artistique
genevoise de la première moit ié du XIXe siècle .17

DIautres pe intures proviennen t des collections Duval ,
Eynard ou encore Jean Lou is Fazy dont les héritiers
décidèrent de vend re la collection à l'amiable. Sur
7 3 tableaux exposés , neuf furent vend us à Gustave
Revi lliod . 18

Ma is il faut noter que si Revi lliod , dans sa concep
tion encyclopédique d 'une co llect ion , acquiert des
objets de toute époque et de tout genre l il reste
cependant très attentif aux productions de ses
contempora ins. Il ac hète d irectement des toi les aux
artistes locaux ou dans les exposi tions organisées au
musée Rath et il les choisit avec beaucoup de dis
cernement. Son « musée »conserve, entre autres, des
peintures d 'Alexondre Colome. Françoi s Didoy,
Joseph Hornunq, C harles Humbert, D'Albert
Durade, Grosclaude , Emile Robellaz et Léon Gaud .

En céramique également, Revilliod encourage, par
des achats personnels, la production contempo
raine ; en 1885 une co rrespondance avec Charles
Rudhardt, peintre et céramiste genevois éta bl i à
Paris, atteste que Revi lliod participa à un projet
destiné à installer une « ind ustrie céram ique à
Genève ». 19

Une mission artistique
Amateur écla iré et éclectique, Revi lliod crnosse, sa
vie durant, des peintures, des sculptures, des séries
de porce laine et de faïence d 'Europe et d'Extrême
Orient, du mobilier, des éta ins, de l'orfèvrene, des
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monna ies et médailles, bibelots, objets d ivers et
insol ites. Les œuvres réunies par G ustave Revilliod
sont un exemple caractéristique des col lections dis
para tes formées durant tout le XIXe siècle par des
amateurs et dans lesquelles étaient mêlées des
objets de grande valeur à des documents curieux et
hétéroclites.

Gustave Revi lliod a une haute notion de sa mission :
être un guide artistique pour la formation du goût de
ses contemporains. Semblable à l'élite sociale de
son temps, il désire faire connaître et propager ce
qu'il estime être le «bon goût» et faire de son musée
un monument élevé à l'histoire de l'art «sous toutes
ses formes, dans tous les temps et dans tous les
pays » comme le relèvera l'auteur de la nécrolog ie
parue dans le Journal de Genève du 2 2 décembre
1890. Le but recherché par Revilliod correspond
exactement à la définition donnée au mot «musée»,
après la Révolution: «Les collections du musée réu
nissent le matériau et le résultat des opérations de
l'espri t humain. Il requiert autant une architecture
majestueuse, un bôtiment pa latin, qu 'une collection
encyclopédique, susceptible d 'a ttirer les visiteurs
étrangers ». 20

Les ambitions de Revilliod sont à la fois encyclo pé
diques et pédagogiques: enseigner l'h istoire de
l'humanité, éveiller le goût dans la jeunesse et servir
l'industrie. Pour Revilliod , comme pour Walter Fol,
qui avait donné ses col lections à la Ville de Genève
en 187 1, les œuvres d 'art doivent avan t tout être
considérées comme des ob jets pouvant servir 
comme cela devra en être encore le cas pour le nou
veau musée qui sera iQ.auguré en 1910 - «aux
industries artistiques qui sont la véritable vocation de
la popu lation genevoise »21 .

Revilliod du reste, à maintes reprises annoncera clai
rement ses intentions : «... J'achève une œuvre,
laquelle fera pendant de longues années, je l'espè re
l'honneur de notre pays et servira à l'éducation artis
tique des générations, lesquelles succéderont à la
nôtre ». 22

Une demeure patricienne
transformée en musée
Les obje ts rassemblés par Gustave Revilliod éta ient
conservés, avant la construction de son M usée,
da ns sa demeure, rue de l'Hôtel-de-Ville 12 , où, dès
1866, les amateurs étaien t admis, selon une cou
tume fréquente à l'époque, à visiter ses collections.
Raoul Pictet, cousin de Revilliod lui écrit le 9 avril
1869 : «C her Cousin [ ...) Vous nous faites aussi un
musée en ville; tableaux flamand s et hollanda is
dans un salon, Lugardon, Hornung et l'école gene
voise nous en décorent un autre, groupes, bustes ,
cristaux, impostes, etc. etc. sans compter la porce
laine et les meubles ! » 23

La collec tion Revilliod devait avoir déjà une certaine
importance lorsqu'en 1869 il l'i naugure, pour ainsi
dire, par une réception, offerte à la Société Suisse
des Beaux-Arts, réunie à Genève 24 , ce qui fai t dire
à Raoul Pictet : «[ .. .) J'a i ouvert de grands yeux en
lisant vos projets Rue de l'Hô tel-de-Vi lle!l Quelles
agapes ! 300 bouteilles de vin (et les outres], des
langues, des jambons, des pôtés, etc., etc. et tout
cela doit s'engouffrer dans l'estomac profond de
peintres plus profonds encore ; s'i ls n'emportent pas
de là des couleurs!! Mais du reste ils auront soif de
faire des progrès en comparan t leurs ouvrages avec
les chefs-d 'œuvre que vous possédez et qui compo
sent certainement la plus belle galerie de Genève.
La mémoire de votre frère [il s'agit du peintre Horace
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Re\cilliod] en recevra un lustre nouveau} car ses
splendides toiles sont d ignes à tous égards des
peintres les plus d istingués. Je suis content aussi que
ces trésors en fa it de raretés hollandaises, flamandes
et genevoises, voire même romaines et chinoises ,
turques et orientales (puisque vous avez de tout!) ne
restent pas seulement visibles pour vous seul mois
que d 'outres aussi puissent y trouver des modèles à

Immeuble 12, rue de l'Hôlel-de-Ville, demeure de Gustave Revilliod

imiter. Vos porcelaines et vieilles faïences feront
ba ttre plus d 'un cœur de convoitises et d'admiration,
com me vos tableaux de genre soulèveront que lques
soupirs de découragement chez des jeunes peintres
débutants. Je conviens que le nom de Musée
Revilliod est bie n trouvé pour cette demeure si
coquettement rongée que je me réjouis de voi r
terminée. » 25

De nombreux visiteurs témoignent leùr intérêt pour
les obje ts assemblés rue de l'Jjôtel-de-Ville ; la
demeure} convertie en musée s'avère rapidement
trop exiguë po ur conte nir tous les objets accumu lés
et dont le nombre s'accroît de jour en jour. Revilliod
souhaite pour sa collection un vrai «M usée »} conçu
et construit pour ce seul but et rêve d' un pala is somp
tueux dons lequel il pourrait présenter, selon ses
propres termes, «les collections rares que j'avais
amassées avec tant d 'efforts depuis de longues
années»26 .

En 1883 la première salle dite «des Etrusques » est
installée ; en 1884 toutes les salles consacrées à la
céramique et à la pe inture sont terminées. Le pub lic
est admis à visiter le musée. Les collections sont
réparties dons l'ensemble du bâ timent: dons le ves
tibule} des sculptures de Guglielmi, dont le groupe
Le sommeil et la mort ; do ns les salles du rez-de
chaussée sont réunies les co llections de céram ique ,
de faïence, européen nes et orientales, de terres
cuites étrusques, grecques et romaines . Les dix salles
de l'étage supérieu r renferment les collections de
pei ntures des écoles étrangères, suisse et genevoise
ains i que la salle Revilliod où sont réunis les peintures
d 'Horace Revilliod et les por traits de fami lle. Les gra
vures, les armes, les monna ies et médailles , l'orfè
vrerie et l'argenterie, les étains et la bibliothèque qui



rnonac ies et méda illes, bibelots, objets divers et
insolites. Les œuvres réun ies par Gustave Revi lliod
sont un exemple caractéristique des collections d is
para tes formées durant tout le XIXe siècle par des
amateurs et dans lesquelles étaient mêlées des
ob jets de grande valeur à des documents curieux et
hétéroclites.

Gustave Revi lliod a une haute notion de sa mission :
être un guide a ~ tistique pour la formation du goût de
ses contemporains. Semblable à l'élite sociale de
son temps, il désire faire connaître et propager ce
qu'il estime être le «bon goût »et faire de son musée
un monument élevé à l'histoire de l'art «sous toutes
ses formes, dans tous les temps et dans tous les
pays » comme le relèvera l'auteur de la nécrologie
parue dans le Journal de Genève du 22 décembre
1890. Le but recherché par Revilliod correspond
exactement à la définition donnée au mot «musée »,

après la Révolution : «Les col lections du musée réu
nissent le matériau et le résulta t des opérations de
l'esprit humain. Il requiert autant une architecture
majestueuse, un bâtiment pala tin, qu'une col lection
encyclopéd ique, susceptible d'attirer les visiteurs
étrangers». 20

Les ambitions de Revilliod sont à la fois encyclopé
d iques et pédagog iques: enseigner l'histoire de
l'humanité, éveiller le goût dans la jeunesse et servir
l' industrie. Pour Revilliod, comme pour Walter Fol,
qui ava it donné ses col lections à la Ville de G enève
en 1871, les œuvres d'art do ivent avant tout être
considérées comme des objets pouvant servir 
comme cela devra en être encore le cas pour le nou
veau musée qui sera inauguré en 1910 - «aux
industries artistiques qui sont la véritable vocation de
la popu lation genevoi se »21 .

Revi lliod du reste, à maintes reprises annonce ra clai
rement ses intentions : «.. . J'achève une œuvre,
laquelle fera pendant de longues années, je l'espère
l'honneur de notre pays et servira à l'éducation artis
tique des générations, lesquelles succéderont à la
nôtre ». 22

Une demeure patricienne
transformée en musée
Les objets rassemblés par Gustave Revi lliod étaient
conservés, avant la construction de son Musée ,
dans sa demeure, rue de l'Hôtel-de-Ville 12, où, dès
1866, les amateurs étaient admis , selon une cou
tume fréquente à l'époque, à visiter ses collections.
Raoul Pictet, cousin de Revilliod lui écrit le 9 avril
1869: «C her Cousin [ .. .] Vous nous faites aussi un
musée en ville ; tableaux flamands et hollandais
dans un salon, Lugardon, Hornung et l'école gene
voise nous en décorent un autre, groupes, bustes ,
cristaux, impostes, etc. etc. sans compter la porce
laine et les meubles ! » 23

La collection Revilliod devait avo ir déjà une certaine
importance lorsqu'en 1869 il l' inaugure, pour a insi
dire , par une réception, offerte à la Société Suisse
des Beaux-Arts, réunie à Genève 2

4
, ce qui fait dire

à Raoul Pictet : «[ .. .[ j 'c i ouvert de grands yeux en
lisant vos projets Rue de l'Hôtel-de-Yille !! Quelles
agapes! 300 bouteilles de vin (et les autres), des
langues, des jambons, des pâtés, etc., etc. et tout
cela do it s'engouffrer dans l'estomac profond de
peintres plus profonds encore; s' ils n'emportent pas
de là des couleurs!! Mais du reste ils auront soif de
fa ire des prog rès en comparant leurs ouvrages avec
les chefs-d' œuvre que vous possédez et qui compo
sent certa inement la plus belle ga lerie de Genève.
La mémoire de votre frère [il s'ag it du peintre Horace
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compte alors plus de la00 0 volumes sont répartis
do ns les autres salles. Le Musée Revilliod renferme
en 1890 plus de 30 000 ob jets .

L' ouverture officiel le du musée, tant attendue, semble
avoir posé quelques problèmes: Revilliod projette
d 'inaugurer l'Ar iana en même temps que se dérou
leront les cérémonies de la pose, sur la place
N euve, de la statue du général Dufour de Lantz,
acquise par souscription nationale ; le projet échoue
comme en témoigne une lettre d'un de ses corres-

Musée Ariana, 1" étage, salle orientale, avant 1895

pondants , datée du 6 juin 1884 : «Je déplore les
contrariétés dont vous vous pla ignez ; il faut qu'elles
vous aie nt bien vivement affecté pour que vous en
parliez dans votre lettre .. . mais je trouve regrettable
que celles dont il s'agi t aient eu pour effet de retar
der l'ouverture solennelle de l'Ariana, ouverture que
vous propos iez de faire coïncider avec les fêtes qui
viennent d'avoir lieu à Genève à l'occasion de
l'i nauguration de la statue du généra l Dufour... »27 .

L'inauguration offic ielle, fixée finalement par Gus
tave Revilliod au printemps 189 5...rn'aura jamais
lieu 2B

Un catalogue pour une collection
Comme tout collection neur, Revi lliod se préoccupe
de l'élaboration d'un catalogue des objets qu' il a
réunis . En 1876 dé jà, M me Angela Fleuriot l'encou
rage dans cette tâche : «[ ... ] Vous avez raison de
vous occuper du Catalogue de vos co llections
uniques pour la quantité des ob jets et la qualité de
beaucoup d 'entre eux qui étant bien classés et favo
rablement posés auront un mérite beaucoup plus
grand car un tableau mis da ns un bon jour qui
l'écla ire double le prix »; elle propose même
d'aider à la rédaction : «[ ] Si mes petites connais-
sances et même ma présence à Genève vous étaient
utiles, je referais ce voyage avec grand plaisir
puisque déjà vous me grat ifiez de l'honneur et de la
gloire d 'avoir été pour quelque chose dans la nais
sance de ce grandissime catalogue qui devra être
d'un grand intérêt pour les amateurs de la Suisse et
surtout pour ceux qui ap rès vous possèderont cette
collection ». 29 Dans une lettre adressée à Frédéric
Amiel, qui désire obten ir une liste complète des
ob jets appartenant à Revilliod, celui-ci lui fait part de
ses difficultés: Varembé, 19 mars 1878 «[ ...] si c'est
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compte alors plus de 10 0 00 volumes sont répartis
dons les autres salles. Le Musée Revilliod renferme
en 189 0 plus de 30 000 ob jets .

L'ouverture officielle du musée, tant attendue, semble
avoir posé quelques problèmes : Revi lliod projette
d 'inaugurer l'Arlene en même temps que se dérou
leront les cérémonies de la pose, sur la place
Neuve, de la statue du général Dufour de Lantz,
acqu ise par souscription nationale ; le pro jet échoue
comme en témoigne une lettre d 'un de ses corres-

Musée Ariana , 1'" étoge , salle orientole, ovont 1895

pondants , datée du 6 juin 1884 : «Je déplore les
contrariétés dont vous vous plaignez ; il faut qu'elles
vous aient bien vivement affecté pour que vous en
parliez da ns votre lettre ... mais je trouve regrettable
que celles don t il s'ag it aien t eu pour effet de retar
der l'ouverture solennelle de l'Arlene . ouverture que
vous propos iez de faire coïncider avec les fêtes qui
viennent d'avoir lieu à Genève à l'occasion de
l'inauguration de la statue du général, Dufour... » 27 .

L'inauguration officielle, fixée finalement par Gus
tave Revill iod au printemps 189.5r n'aura jamais
lieu 28 .

Un catalogue pour une collection

Comme tout collect ionneur, Revilliod se préoccupe
de l'élaboration d 'un catalogue des objets qu'i l a
réunis. En 1876 déjà, M ""' Angela Fleuriot l'encou
rage dans cette tâche: «[ ...] Vous avez raison de
vous occuper du Catalogue de vos collections
uniques pour la quantité des ob jets et la qualité de
bea ucoup d 'entre eux qui étant bien classés et favo
rablement posés auront un mérite beaucoup plus
grand car un tableau mis da ns un bon jour qui
l'éclaire double le prix »; elle propose même
d'a ider à la rédaction : «[ ] Si mes petites connais-
sances et même ma présence à Genève vous étaient
utiles, je referais ce voyage avec grand plai sir
puisque déjà vous me gratifiez de l'honneur et de la
gloire d'avoi r été pour quelque chose dans la nais
sance de ce grandissime catalogue qui devra être
d'un grand intérêt pour les amateurs de la Suisse et
surtout pour ceux qui après vous possèderont cette
collection » . 29 Dans une lettre adressée à Frédéric
Amiel, qui désire obtenir une liste complète des
ob jets appartenant à Revil liod , celui-ci lui fai t part de
ses difficultés: Varembé, 19 mars 1878 «[ .. .] si c'est



la mention de mon musée, comme on l'a ppe lle, ou
de mes collections comme j'aime mieux à le nom
mer, Jo chose est facile et fort à votre service. Si vous
voulez ajouter qu'il contient un Raphaël 30 de sa plus
belle époque, un Titien, des Van Dick, une co llection
de Hollandais parmi lesquels les maîtres les plus
renommés tels que Ruysdael, Teniers. Van Velde,
Hobbema, N etscher, etc., etc. , etc., plus une col
lection de céramique l'une des plus complètes de
l'Europe, la chose est facile encore} mais livrer un
résumé plus détail lé, ou l'ombre d 'un catalogue, me
serai t en face de toutes mes richesses sinon impos
sible au moins fort d ifficile ... » 31

Revilliod ne rédigera pas le catalogue de ses col
lections; le premier en sera publié , après sa mort,
en 1895, avec une introduction de Jacques Mayor.
Le contenu de cet ouvrage sera fortement contesté
par Godefroy Sidler qui en rédigera deux autres,
l'un en 190 1 suivi, en 1905 d'une nouvelle édit ion

Musée Ariana, salle Revilliod, avant 189 5

plus complè te. Il s'agit, en réalité, pour ces trois
textes, d'une simple nomenclature des objets dont
beaucoup d'attributions trop généreusesdoivent être
considérées avec une extrême réserve. Un nouveau
catalogue sera édité en 19 38 par Waldemar
Deonna avec la collaboration de Lou is Gielly pour
l'étude des peintures.

«Un palais dédié aux arts»
Il convient de rapp eler que l'entreprise de Revilliod
qui consistait à construire un lieu destiné exclusive
ment à la conservation et à la présentation de ses
col lections, est exceptionne lle. Il fit preuve d 'une
audace et d'une persévérance - voire d'une déme
sure - peu communes. Ses contemporains ne s'y
sont point trompés dans les descriptions enthou
siastes qu'i ls donnent du bâtiment et des collections
qu' il renferme, aussi bien que du site incomparable
sur lequel il a été constru it. Dès 1886} le musée
Ariana est cité dans tous les guides parmi les lieux
que les voyageurs étrangers doiven t visiter à
Genève. Ainsi Charles Schceckjcquet. dans sa bro
chure Le canton de Genève et les environs. Quel
ques renseignements utiles sur la vie matérielle pour
Etrangers} Suisses et Genevois, Genève, 1886,
p. 37, écrit-il : «[...] Une autre excursion non moins
intéressante est la visite, à pied ou en voiture, selon
les goûts de chacun} et par une agréable route, au
musée de l'Arlene, ce superbe monument est situé
au milieu des vertes prair ies, dans une position qui
permet de jouir de la vue splendide du lac, de la
chaîne des Alpes et de son colosse le Mont-Blanc.
Ce lui qui , par un beau soir d 'été, a vu ce spectacle
au moment où le soleil illumine de ses derniers
rayons, ne peut faci lement l'oubl ier. L'Ariana contient
un grand nombre d 'objets d'art , très d ignes d 'être





vus; son propriétaire, riche amateur et intelligent col
lectionneur, a consacré sa vie à les réunir et à les
placer dans ce magni fique éd ifice ».

Q uant aux nombreux correspondants de Revi lliod ,
ils se plaisent à lui d ire leur adm iration pour une
«œuvre aussi grandiose ». Ainsi Emma Robellaz écrit
le 1el septembre 1883 : «... Vous devez avoir ter
miné votre grand œuvre. Tous vos trésors doivent
être placés et casés, peut-être dans ce moment êtes
vous occupé à raire un catalogue, ce qui n'est pas
une petite affaire, mais vous êtes l'homme des
grandes entreprises. Votre œuvre le prouve. La pos
térité rendra certainement justice à l'homme dont
l'intelligence élevée provoque l'admiration de ses
contemporains. Votre œuvre traversera les siècles
n'en doutez pas ... Monsieur Godefroy mérite aussi
sa palme de gloire car vous avez en lui un vaillan t
champio n ... »32 ou Berthe Vadier qui relate dans
une lettre datée du 5 octobre 1884 sa visite à
Varembé : «[ ... ] J'a i été la semaine dernière avec
ma mère et deux jeunes amies d 'A thènes, visiter
votre admirable Musée ; toutes nous avons été dan s
l'enthousiasme de cette réunion de belles et pré
cieuses choses. Je n'avais jamais vu cette riche col
lection ; notre pauvre ami le professeurAm ie l~ quand
nous le priions de nous cond uire au Musée de
l'H ôtel-de-Ville, nou~ remettait toujours au temps où
l'on pourrait voir ces richesses dans la ga lerie de
l'Ariana . Hélas ! c'est sans lui que nous les avons
parcourues!

«Comme il est beau ce pa lais que vous avez dédié
aux arts! quelle harmonieuse architecture! et avec
quelle majesté le dôme s'enlève sur l'azur ! Etce ves
tibule! comme aussitôt <1tJ 'on y a pénétré on est loin

~ Installation initia le du hall d'e ntrée du musée, event 1895

des petitesses, des mesquineries de la vie moderne!
Ces splendeurs marmoréennes vous reportent en Ita
lie, à la Renaissance, dans le palais de quelque
prince ami de la poésie et des arts ; et si les visiteurs
portaien t la toge à plume et la dalmatique fourrée,
on en serait ravi, et nullement étonné ... Nous allions
de galerie en ga lerie, de salon en salon , d 'extase
en extase, mes jeunes amies retenant à grand peine
leurs cris d 'admiration ...

«Le soir nous ne pouvions nous losser de parle r de
l'Arlene ... C'est une jouissance très rare de voir des
goûts si élevés unis à de grandes richesses. Tel vou
drait qui ne peut pas, tel peut qui po int ne se soucie,
pour parler comme les vieux auteurs. Heureusement
que la Fortune, parfois lasse de n'y po int voir, sou
lève un peu son bandeau et prod igue alors ses dons
en toute connaissance de cause .. . » 33

Revi lliod n'est pas insensible à l' idée d 'être consi
déré comme un «bienfa iteur immortel ». Ce bâtiment
grandiose et ses collections seront là pour rappel er
éternellement sa mémoire. Son musée restera,
jusqu'à la fin de sa vie, sa préoccupation essen
tielle : «Ces richesses que patiemment vous avez
examinées pendant nombres d'a nnées, ce sont 
di tes-vous - vos enfants ; elles vous tiennent lieu de
famille , ajoutez-vous, parce que les ci rconstances
ont voulu que vous n'en eussiez pas d'autre » lui
écrira , en 1882 l'un de ses correspondants . 34 Pré
sent à Genève, il accueille lui-même les visiteurs,
comme en font foi de nombreux témoignages . En
voyage autour du monde, entre 1888 et 1889, il
écrit inlassablement à son intendant Godefroy Sid
1er, ne se contentant pas de décrire ce qu'il voit,
mais se préoccupant constamment de l'Ariana , le
comparant aux plus grandes collect ions du monde ,
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portant même sur certai nes d'entre elles des juge
ments sans appel ... comme pour le Musée de New
YC5rk: «[...] 2 heures. Je sors du musée des arts, il
est à l'autre bout de la ville à l'extrémité du parc qui
se nomme Central qui est fort grand et fort beau ...
Quant au musée il serait difficile d'imaginer une
construction d 'un goût plusvulga ire, plus détestable;
les dispositions intérieures ne m'ont pas paru non
plus de tous points fortes heureuses. Là dedans vous
trouvez sculpture , antiqu ités, peinture, céramique,
ménagées non pas à très hautes doses comme en
Europe, mais avec modération et en nombre res
treint comme il convient à un musée dans son début ,
et malheureusement je dois le dire, la qua lité ne
rachète pas la sobriété. Des plâtres d 'a près des
chefs d 'œuvre connus de tout le monde, quelques
statues assez faib les parmi lesquelles je n'ai su voir
qu'un joli buste de Napoléon par Canova et un
buste de je ne sais qui assez insignifiant par Thor
wa ldsen ... Il contient de fort bons exemples des
œuvres de la peinture moderne, en France, en Alle
magne, en Belgique ... tout cela deviendra précieux
avec le temps mais ne représente pour le moment
qu'une bourse bien garnie.

« Une autre salle contient des Frans Hals et-des Rem
brandt qu'un Américain à force de dol lars a acheté
il y a peu d'année~ à l'Hôpital de Harlem, qui a pré
féré des sous à des trésors, perdus désormais au
monde ; les autres tablea ux anciens, la plupart de
l'école hollandaise m'ont paru peu de chose et fort
sujets à caution. Quant à la verrerie, à la porcelaine
de Chine et du Japon, pas d'antiquaire un peu bien
monté en Europe qui n'eût pu en montrer autant. 
Vous voyez que le dénembrernent des richesses artis
tiques que possède New York est assez court [ ... ]
Ce que je peux vous aff irmer c'est que je ne donne-

rai nullement mon Ariana pour le musée de New
York, pourtant je ne suis qu'un simple bourgeois de
Genève et N ew York est une ville qui a 1500 000
habitants et son musée passe pour le plus beau et le
plus riche de l'Amérique qui en a 50 millions, non
pas de musées mais de citoyens. 35 [ .. . ]. Au Caire,
Revi lliod visite la collec tion de Borelli-Bey, un avocat
enrichi ; il écrit à Sidler, le 11 décembre 1888: [ .. .]
mais quand on m'a dit ce qu'il [Borell-Bev] a
dépensé pour avoir tout cela, grand Dieu à ce
compte que vaudrait l'Ariana! - L'Ariana, l'Ariana ,
plus je vois et pluselle monte dans mon opinion. Elle
égalera bientôt tous les musées ... » 36

Les critiques concernant la qualité des objets acquis
par Gustave Revilliod n'interviennent que tardive
ment, 37 au moment même où Waldemar Deonna ,
en 1934, alors directeur du Musée d 'art et d 'his
toire, déci de de procéder à une réorganisat ion en
éliminan t les pièces douteuses et en regroupant cer
ta ins objets - plus particulièrement la céramique 
avec ceux du Musée d'art et d 'histoire, transformant
ainsi, fort jud icieusement, une co llection qui avai t
gardé un caractère privé, mais dont l' intérêt artis
tique restait néanmoins incomparable, en un musée
public répondant aux exigences scientifiques et
muséographiques de son temps.

Renée LOCHE
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Les céramiques de Revilliod
Il est incontestab le que sans la collection céramique
co nsti tuée par G ustave Revilliod , Genève n'aurait
jamai s abrité dan s ses murs un musée public voué à
l'art de la terre.

~~;,I 'Ce:uîrfi~i:fc;,l\.h:: r~~fî\1'U rlo ror,",,",, ;,",,,o

Il est incontestable que sans la collection céramique
constituée par Gustave Revilliod, Genève n'aurait
jama is abrité dans ses murs un musée public voué à
l'art de la terre.

Si l'on examine les col lections de céramique
ancienne de l'Ar iana (celles qui vont du Moyen-Age
à 1830 environ), on constate que le fonds légué par
l'éminent mécène représente quelque 40% de
l'ensemble .! Abstraction faite des productions
« locales » (faïence de Carouge, porcelaine de
Nyon), ce rapport osci lle même autour des 60 %.
Dans certa ines ca tégories l'apport de Revilliod
est encore plus déterminant (porcela ine de Par is,
porcela ine et faïence hol landa ises, porcel aine ita
lienne, faïence italienne des XVII e et XVIII e siècles,
Chine de commande) .

S'il est un domaine où l'éclectisme méthodique de
Revilliod est patent, c 'est bien celui de la céramique .
L'inventai re dressé en 1905 atteste d 'une pol itique
d 'achat systématique, en particulier dans le secteur
~ , ..~~:...~~ n~ _ ~ __ :!__ • • _L L ~ ~ ~ _
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porselcines angla ises : une par ticular ité fort peu
répandue dans les musées continentaux.

Les sources très lacunaires dont nous diposons ne
nous permettent pas de reconstituer l'historique de la
collection. 2 Mais il semble bien que dans la plupart
des cas les acquisitions se faisaient par l'intermé
d iaire d 'un «rabatteur» posté à un point stratégique
du marché de l'art. Angela Fleuriot, antiqua ire à
Par is, semble être le plus important fournisseur de

Revilliod dan s le doma ine qui nous intéresse. Nous
savons que son client lui la issai t parfois carte blan
che pour l'acqu isition de céram iques. 3

On imagine Revilliod et Sidler passant des ordres à
leurs correspondan ts - à Par is, Lausanne, Berne,
Naples, mais probablement aussi dan s d 'autres
villes d 'Italie et d 'Allemagne - pour réclamer «du
Rouen », «un beau service de Meissen » ou «encore
quelques plats de Savone »...

Cette manière de procéder et le faWque le «budget
d 'acquisition » était forcément limité (il y ava it tant
d 'autres secteurs à pourvoir !) expliquent une collec
tion cérami que de qualité assez inéga le.

La faïence de Delft constitue l'un des ensembles les
plus satisfaisants d 'un point de vue qualitatif. Il est
Lette manière de proceder et le torrque tee o ùcqet
d 'acquisition » était forcément limité (il y ava it tant
d 'autres secteurs à pourvoir! 1 expliquent une col lec
tion céramique de qualité assez inéga le.

La faïence de Delft constitue l'un des ensembles les
plus satisfaisants d 'un point de vue qual itatif . Il est
intéressant de constater à cet égard que Sidler fait le
voyage des Pays-Bas «dans le but d 'y recueill ir
encore des objets d 'art, surtout en céramique, qu i
manquaient quelq ue peu dan s les col lections. » <l

Revilliod a réuni un ensemble de po rcela ines de
Paris qui reste l'une des plus belles collections du
genre en Europe , a lors que ses pièces de Sèvres
sont peut-être aussi nombreuses - prestige oblige 
mais d 'un niveau sensiblement inférieur. Il est vrai
que les productions parisiennes - fussent-elles
d 'excellente venue - étaient et sont toujours nette
ment moins cotées que celles de la Manufacture
royale . Le même constat s'impose pour la faïence
italienne des XVII e et XVIII e siècles par opposition à
la majolique du XVI esiècle.

l 'int6rôt nn rt ir l "i~r n l l~ I<~\/ il l i î)(-j ,~mhlp n\lnir nnrt,:, Il



Détail d 'un plot ovale en Ioïence. Manufacture de Quimper
(Fronce), XIX siècle .
Musée Ariana , Inv. AR 2596
Ce plot, imitant fidè lement un modèle classique des fabriques
rouenna ises fut acqu is par Revilliod el inventorié comme
c Rouen, XVIII siècle »
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personnel pour le « relèvement des arts céramiques
à Genève ».5

Plus qu'un véritable collect ionneur, Revilliod fut un
«rassembleur d 'objets d 'art » et un «bâtisseur de
musée». On a l'impression qu'à ses yeux chaque
œuvre est avant tout une pierre qui vient consolider
son étonnant éd ifice . Il n'en demeure pas moins que
son œuvre dans le champ de la céra mique justifie
pleinement les efforts consentis par la cité pour éta
bli r et développer un musée spécial isé dont la
renommée dépasse désorma is nos frontières.

En accroissant et en améliorant la col lection orig i
nelle, nos donateurs, nos mécènes et la col lectivité
pub lique perpétuent le dynamisme culturel de Gus
tave Revilliod .

Roland BLA TTLER
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le seul catalogue relativement fiab le de la collection de Revilliod esl l'e lnven
taire descriptif des collections de l'A riona dressé au 31 décembre 1905 par
God[e]fray Srdler>, manuscrit déposé au Musée Ariana
Assez précis en ce qui concerne la céramique européenne, il se révèle proti
quement inutile pour toute la section orienta le des collections. Des centaines
d 'objetssont supposés provenir de Revilliod , sans quJ!rsoit possible de le prou
ver formellement. Il faut préciser que le fonds Revillioèl ne fut numérotéet inven
torié que dans les années 1960 en même temps que d 'outres objets trouvés
dans les réserves. Cette opération se fit de 10 monière la plus sommaire : appa
remment on ignorai t jusqu'à l'existence de l' inventaire rédigé par Sidler!

~ les fragments de correspondance conservés ou Archives d 'Etat ne recèlent
que quelques lettres isolées concernent des acq uisitions d'obl·ets. A en croire
Godefroy Sldler, les documents comptables relatifs aux col ecrions se trou
voient do ns une ca isse qui fui enlevée en son absence le 24 janvier 1891
pour être remise à Aloïs Revilliod-de Murait (Recueil des mémoires de Gode
Froy Sidler, Intendant de Gustave Revi/liod. 1836-1902 , Genève, 1902, p.
22) .

J lettre d'Angelo Fleuriol du 2 .2 .1882. AEG, archives de famille, fonds Revil
liod.

A Sidler, op. cil ., p. 18 .

S C'est ce qui ressort de deux lellres de Char les Rudhardt, du 11.8 et du
24.8.1885 . AEG, archives de famille, fonds Revilliod .
D'arigine genevoise, le céromiste Cha rles Rudhardt (1829·1895) se fixe à
Paris en 1862 où il collabore notamment avec Théodore Deck. En 1885,
Revilliod lui demande un rapport sur l'état des orts céromiques à Genève. On
ignore tout de la suite donnée à celle démarche .



Histoire de l'institution
Selon la convention passée entre Gustave Revilliod
et l'architecte Emile Grobéty, l'édification du musée
Ariana devait s'achever à la fin de l'année 1881. 1

Mais suite à d 'importants retards, la première salle
est terminée en 1883 2 et le publ ic n'est adm is à par
courir quelques-unes des salles d 'exposition qu'à
parti r de 1884. L'Ariana est alors le seul musée
«encyclopéd ique » de cette dimen sion à Genève .3 Il
exerce un certain attrait sur le public qui renoue avec
les collections contemplées quelques années aupa
ravant dans l'immeuble appartenant à Revilliod,
au centre de la vieille ville. L' affluence et l'intérêt
que suscitent le musée enthousiasment ce dern ier:
<l'Arlene a chaque jour sesvisiteurs doublés d 'admi
rateurs» écrit-il à l'un de ses correspondants . A La
foule qui gagne le musée est composée non seule
ment de Genevois mqis aussi de nombreux étran
gers, résidants ou de passage à Genève. 5 Elle
réunit à la fois des curieux, des amateurs d 'art et
quelques spécialistes attirés tant par les collections
que par le cadre enchanteur de Varembé.

«Nous faisons là un grand héritage» 6

Gustave Revilliod décède au Caire le 21 décembre
1890. Très attaché à Genève et à sa population , il
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lègl!le une grande partie de ses biens à ses cenci
to)tens.07 Il leur offre sa propriété de Varembé qui
comprend quelques bâtiments, un immense parc
qu'il considérait «comme un des plus grâcieux qui
soit au monde » , et le musée Ariana. Conscient
que l'entretien du domaine entraînerait immanqua
blement des frais importants, il procure également à
la Ville les moyens d'y pourvoir grâce aux revenus
produits par des actions et grâce à des loyers.
D'autre part, l~ montant d'une assurance-vie devait
permettre d 'achever l'embe llissement du parc et de
mener à bien quelques travaux au musée. 8

Cependant le généreux donateur assortit son legs
de quelques conditions : le parc et le musée
devraient conserver à perpétuité leur vocation pre
mière. Rien ne devrait perturber cet îlot de pa ix et de
tranquillité. Ainsi, par exemple, Gustave Revilliod
prohibe-HI expressément la pratique de la chasse,
l' implantation de cabarets et de fabriques à
Varembé. Il exige également que les planta tions
qu' il ava it pour ainsi dire «planifiées» soient main
tenues, les arbres morts devant être remplacés.
Varembé, selon ses intentions était «destiné à deve
nir semblab le à un de ces beaux parcs des prairies
romaines, qui font l'orgueil de la ville de ~ome et le
charme de ceux qui les visitent»; un lieu voué à la
fois au délossern ént et à la culture.

Godefroy Sidler 11836- 19 101
Photogra phie
Musée Ariana , Archives

Un intendant promu conservateur
Par souci de continuité - et par reconnaissance peut
être - , Gustave Revilliod désigne dans son testament
Godefroy Sidler pour lui succéder à la tête du
musée: « (H') mon fidèle serviteur, qui a été avec
moi, plus que moi pel.ltêtre, le créateur de l'Ariana,
en deviendra le conservateur (... l, connaissant tous
mes desseins en ce qui regarde l'Ariana, il conti- Vue générale du Musée Ariana. Archives Boissonnos, Genève ...





nuero de d iriger toutes choses comme de mon
vÏ\,a:mt. » 9 Ce n'éta it là que juste récompense pour
son intendant, ami et bras dro it, qui avait par ticipé
activement à l'élaboration et à l'édification de
l'Ariana ainsi qu'au développement des collec
tions. 10

Dès sa nominatio n, Sidler s' inscrit en défenseur des
volontés de G ustave Revi lliod . Dans le premier rap-

port qu'il adresse au Con seil adm inistratif de la Ville
de Genève, il affiche également sa volonté de suivre
la voie tracée par son défunt maître : « Col laborateur
de M. Gustave Revilliod pendant une période de
33 ans, j'ai pu apprendre à connaître ses goûts
ainsi que le but qu'il poursuivait, c 'est dan s le même
sens que j'a i cherché à trava iller me souvenant tou
jours des di rectives et des conseils que j'ai si souvent



entendus de sa bouche et qu' il m'a sincèrement
recommandé de su ivre (...). » II

En 1891 , l'éd ifice n'est pas encore achevé comme
le souligne ce même rapport : quelques bustes qui
doivent orner les niches des faça des manquent ; une
ba lustrade au premier étage n'est pas finie ; le
grand escalier du hall, proje té par Revill iod , n'est
pas construit. En ce qui concerne les co llections, Sid
1er est assez critique quant à leur qua lité qu'il consi
dère d' inégale valeur. Selon lui, certains objets pour
raient être ava ntageusement remplacés. Il fa it éga
Iement remarquer qu'un effort devrait être fourni afin
de comble r les lacunes. Toutefois, malgré ces
réserves, le musée remporte cette même année un
franc succès auprès de la popu lation genevoise
venue massivement visiter «sa» nouvelle propriété.
Les chiffres sont éloquents. Au total, 48 000 à
50 000 visiteurs se pressent au musée pendant la
période d'ouverture.

Les revenus de la fonda tion créée par Revilliod et
ceux produits par les entrées payantes sont faibles
comparés aux dépenses que nécessitent Varembé.
L'entretien du musée et du parc sont ca lculés de
façon à ne pas grever le capita l. Le budgeLétant à
peine équi libré, les entreprises du nouveau conser
vateur sont considérablement réduites. Quant aux
collections, elles pâtissent de ce manque de res
sources financ ières ; Sidler doit le plus souvent renon
cer à acquérir des objets.

~ Gustave Revilliod el son personnel posant devant l'entrée du
musée, vers 1890.

f

Ce dernier ne se décou rage pas pour autant. En
plus de ses tâches adm inistratives régulières, il entre
prend quelques opérations ponctuelles parfois de
longue haleine . Il dresse l'inventaire des col lections
par exemple .

Fait singulier à cette époque, Sidler organ ise en
novembre 1898 une exposit ion tempora ire de chry
santhèmes et de broderies sélectionnées parmi les
collections du musée. Si les expositions tempora ires
sont courantes de nos jours, tel n'étai !pas le cas au
siècle passé, c'est pourquoi cette manifestation fut
considérée comme un événement et attira plusieurs
milliers de curieux. 12

Dans la dernière décenn ie du XIX e siècle, le musée
est fréquenté par un public étoffé : 45 000 person
nes en 1893 ; encore davantage les années sui
vantes. La vague ascendante culmine en 1896, cer
tai ns visiteurs de l'Exposition nationale - qui se tient
à Genève - profitant de leur séjour au bout du lac
pour se rendre à Varembé. Par la su ite, la fréquen
tation diminue régulièrement. Sidler explique ce phé
nomène de désaffection en invoquant la mauvaise
conjoncture économique ambiante et la baisse du
tourisme qui lui est étroitement liée.

Entre 1891 et 1910, quelques aménagements modi
fient l'aspect de Varembé. Sous l' impulsion de
l'Associat ion des Intérêts de Genève, un parc aux
daims est installé au printemps 1893, en contreba s
du musée. L'Association prend en charge les frais
qui résultent de l'entretien de ce petit parc qui fait la
joie des promeneurs, en particu lier des enfants qui
peuvent observer à loisir les animau x (daims, anti
lopes, lamas, chèvres, ânes, paons , canards, per
drix, etc.). En 1894, un débarcadère, permettant
aux bateaux en provenance du port de Genève
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d'cccoster à l'Arlene, est édifié au bord du lac.
Nombreux sont les promeneurs qui empruntent cet
agréable trajet. Une fois débarqués , ils « montent»
au musée en traversant le parc . Au bord du rivage
un restaurant flottant est constru it en 1895-1896.
Mais, fort décrié par certains, il est démembré en
1911 . La transformation la plus importante intervient
en 1902. Depuis fort longtemps, la Ville de Genève
cherchai t un emplacement qui lui permette de rece
voir son [ordi botan ique et d 'abri ter ses précieux
herbiers . Un conseiller municipa l propose alors
d'a ffecter la part ie du parc Revilliod qui va de la
ligne de chemin de fer jusqu'à la route nationale au
jardin botan ique (1901) . Les descendants de Revil
lied donnent leur accord après avoi r étudié - et
quelque peu corrigé - les pro jets car, estiment-i ls,

Le Porc aux biches, mai 1903

cette affectation correspond bien à la volo nté du
défunt, à savoir embellir et rendre attrayant le
doma ine de Varembé.

Piguet-Fages: de la politique au musée
Durant l'été 191 0 , Godefroy Sidler décède .
Charles Piguet-Fages, ancien Conseiller admin istra
tif de la Ville de Genève, présente spontanément sa
candidature afin de le remplacer.• Chargé de
l'Instruction publique et des musées durant son man
dat politique, il connaissait bie rr le dossier de
l'Ariana dont il avait pu suivre l'évolution. Il est
nommé en qualité d'admin istrateur de l'Ariana, fonc
tion qu'il occupera jusqu'à son décès (1934) .

Cette nomination ne bouleverse pas la vie du
musée. Piguet-Fages fait face aux mêmes problèmes
financiers que son prédécesseur. Le budget étant
principalement absorbé par les frais d 'entretien que
réclament le musée et le parc , ses initiatives sont
paralysées : nombre réduit d 'acquisitions, aucune
exposition temporaire, modestes remaniements. Les
recettes résultant des entrées payantes sont déce
vantes et ne représentent point l'appui escompté.
Piguet-Fages pare donc au plus pressé. Les touristes
boudent le musée tandis que les Genevois , qui vien
nent encore en bon nombre, profitent des jours gra
tuits pour effectuer leur visite. D'au tre part, le « grand
musée » ( le Musée d 'art et d 'histoire) attire beau
coup de visiteurs depu is qu'il a ouvert ses portes en
1910. Présentant des col lections variées et de qua
lité, il draine une clientèle qui hésite de plus en plus
à quitter la ville pour se rendre à Varembé. Et ce ne
sont pas les nombreux copistes, écol iers ou invités
aux réceptions qui se tiennent à l'Ariana , qui mettent
du baume sur le cœur de l'administrateur; le musée
est bien quelque peu dé laissé .



Cepesdont de faço n inattendue, l'Ariana occupe le
devant de la scène pendant l'automne 1928 . La
Soctété des Nations établie à Genève depu is sa
création, cherche un emplacement suffisamment
vaste pour lui permettre l'éd ification de nouveaux
bâtiments. Le parc de l'Ariana est alors proposé
comme solution par le Conseil d 'Etat de Genève.
Les élus de la municipal ité sont très partagés. Dans
un premier temps, ils considèrent que les termes du
testament ne permettent pas d'entrer en matière.
Mais, rassurés par l'opinion des notaires auxquels ils
ont soumis le testament, ayant reçu l'accord des héri
tiers du généreux mécène, sûrs de pouvoir off rir à
leurs concitoyens l'accès aux rives du lac en
gagnant en échange la Villa Moynier, la Perle du
Lac et la Villa Bartholoni - et, poussés par la crain te
de voir la Société des Nations, faute de solution,
quitter Genève, ils acceptent ce «sacrifice ». La pre
mière pierre du Palais des Nations est posée au
cours d 'une cérémonie solennelle le 7 septembre
19 29 . Le paysage fut radicalement et irrémédiable
ment transformé par la nouvelle construction ;
l' incomparable perspective sur le lac Léman et les
montagnes buta désorma is sur les murs du Pala is des
Nations. Quant au parc , grandement amputé, il fut
réduit à une peau de chagrin . 13

Epurations, remaniements:
vers un musée de la céramique
L' implantation du Palais des N ations n'est pas la
seule transformation majeure que subi t l'Ariana au
cours de ce siècle. Dans sa lettre de candidature à
la succession du défu.Qt intendan t de Revi lliod ,
Piguet-Fages exprime en termes sévères son opinion
au su jet des collect ions du musée: « tout reste à faire

f

pour leur classement méthodique} d idactique ; la
plupart des détermina tions doivent être révisées,
cel les des tab leaux principalement et il est essentiel
que ces déterminations ne prêtent pas par leurs
inexactitudes à des appréciations peu flatteuses. » lA

Nommé, il soumet les collections de l'Ariana à des
expe rts . Une commission dont la mission est d'elle
ger les vitrines trop chargées } d 'éliminer de certaines
séries les pièces douteuses ou con testées, de recti
fier certaines attributions et de mettre en valeur des
séries reléguées dans les sous-sols, es~formée . 15 Pru
demment} elle avance dan s sa tâche . Quelques
toiles discutables ou sans intérêt sont retirées, des
aménagemen ts sont réalisés, les séries de numisma
tique et d 'argenterie sont remaniées, le ca talogue
de la bibliothèque est commencé . Ce n'est qu'un
premier pas ...

Quelques années plus tard , ces opérations sont
considérées insuffisantes par le nouveau di recteur du
M usée d 'art et d 'h istoire, Waldemar Deonna ,
consulté à ce sujet. En 1923, il fa it par t au Conseil
adm inistratif de ses critiques: « Il est certain que les
attributions, le classement, l'aménagement des col
lections dans l'Ariana ne répondent pas aux néces
sités actuelles d 'un musée, même d 'une collection
priv ée .» 16 Etd'énumérer les actions à entreprendre :
la présentation trop touffue des objets doit être révi
sée et simpl ifiée; certains documents, faux ou sans
intérêt, doivent être éliminés; les attributions erron
nées ou su jettes à caution doivent être corrigées. Il
propose que la collaboration avec le Musée d 'art et
d 'histoire, armé pour mener à bien ces opérations
délicates } soit plus étroite. Enfin, il suggère que des
transferts d'ob jets soient réal isés entre les deux
musées afin d 'harmoniser les séries. 17 Aucune suite
n'est donnée à son intervention.
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Cependonl de faço n inattendue, l'Ariana occupe le
devonr de la scène pendan t l'automne 1928 . La
Société des Nations étab lie à Genève depuis sa
création , cherche un emplacement suffisamment
vaste pour lui permettre l'édification de nouveaux
bât iments . Le parc de l'A riana est alors proposé
comme solution par le Conse il d 'Etat de Genève.
Les élus de la municipal ité sont très partagés. Dans
un premier temps, ils considèrent que les termes du
testament ne permettent pas d'entrer en matière,
Mais, rassurés par l'opin ion des nota ires auxquels ils
ont soumis le testament, ayant reçu l'accord des héri
tiers du généreux mécène, sûrs de pouvoir offr ir à
leurs concitoyens l'accès aux rives du lac - en
gagnant en échange la Villa M oynier, la Perle du
Lac et la Villa Bartholoni - et, poussés par la cra inte
de voir la Société des Nations, faute de solution,
quitter Genève , ils acceptent ce « sacrifice ». La pre
mière pierre du Pala is des N ations est posée au
cours d 'une cérémonie solennelle le 7 septembre
1929. Le paysage fut radicalement et irrémédiable
ment transformé par la nouvelle construction;
l' incomparable perspective sur le lac Léman et les
montagnes buta désormais sur les murs du Pala is des
Nations. Quant au parc , grandement amputé, il fut
réduit à une peau de chagrin . 13

Epurations, remaniements:
vers un musée de la céramique
L'implantation du Pala is des Nations n'est pas la
seule transformation majeure que subit l'Ariana au
cours de ce siècle. Dans sa lettre de candidatu re à
la succession du défunt intendant de Revilliod ,
Piguet-Fages exprime en termes sévères son opinion
au sujet des col lections du musée : « tout reste à faire

pour leur classement méthodique, d idactique; la
plupart des déterminations doivent être révisées,
celles des tab leaux principa lement et il est essentiel
que ces déterminations ne prêten t pas par leurs
inexactitudes à des appréciations peu flatteuses. » 14

N ommé, il soumet les col lections de l'Ariana à des
experts. Une commission dont la mission est d 'al lé
ger les vitrines trop chargées, d 'éliminer de certaines
séries les pièces douteuses ou contest ées, de recti
fier certaines attributions et de mettre en va leur des
séries reléguées dans les sous-sols, estrformée. 15 Pru
demment, elle avance dans sa tâche. Quelques
toiles d iscutabl es ou sans intérêt sont retirées, des
aménagements sont réalisés, les séries de numisma
tique et d'argenterie sont remaniées, le catalogue
de la bibliothèque est co mmencé. Ce n'est qu'un
premier pas ...

Q uelques années plus tard, ces opérations sont
considérées insuffisantes par le nouveau directeur du
M usée d'art et d 'histoire, W aldemar Deonna,
consulté à ce sujet. En 192 3, il fa it par t au Conseil
admi nistratif de ses critiques: « Il est certa in que les
attributions, le classement, l'aménagement des col
lections dans l'Ariana ne répondent pas aux néces
sités actuelles d'un musée, même d' une col lection
privèe.> 16 Et d 'énumérer les actions à entreprendre :
la présentation trop touffue des objets doit être révi
sée et simplifiée ; certa ins documen ts , faux ou sans
intérêt, doivent être éliminés ; les attributions erron
nées ou sujettes à caution doiven t être corr igées. Il
propose que la col laboration avec le Musée d'art et
d 'histoire, armé pour mener à bien ces opérations
délicates, soit plus étroite. Enfin, il suggère que des
transferts d 'objets soient réalisés entre les deux
musées afin d'harmoniser les séries. 17 Aucune suite
n'est donnée à son intervention.
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Majs en 1926 ses propositions sont exhumées. 18 Le
rattachement de l'Ariana au Musée d 'art et d 'histoire
est à nouveau évoqué par Deonna qui fai t miro iter
les avantag es tant administratifs, pratiques que
scientifiques qui en résulteraient. En résumé, les
mesures souhai tées amènera ient d 'appréciables
économ ies et permettraient de rendre le musée plus
«créd ible». Une fois encore, rien ne se fa it.

Deonna passe à nouveau à l'offensive en 1932
1933 . Le suje étant évoqué de façon cycli que sans
qu'aucune décision ne soit prise, certains élus mani
festent leur irritation. Cependa nt Piguet-Fages accepte
de céde r sa place afin de goûte r d 'une retra ite bien
méritée po ur le 1el juin 1934 ; la préparation de la
réorga nisation du musée est enfin possible. L' idée du
rattachement de l'Ariana au Musée d 'art et d 'histo ire
est applaudie ; elle sera effective dès le départ de
l'administrateur.

Deonna rend alors un rapport da ns lequel il évoq ue
diverses solutions envisageables. L'une d 'entre elles
sera promise à un bel avenir : « L'Ariana possède par
exemple de fort belles po rcelai nes, une col lection
plus riche que celle du Musée d 'art et d 'histo ire,
même après épuration. Nous pourrions I ~ur ad jo in
dre une part ie de cette dernière et créer a insi un
ensemble irnportônt de porcela ines et de bien
ces.> 19 Cette solution lui paraît être de loin la
meilleure «car elle permettra it de réorganiser
l'Ariana sur des bases scientifiques et d 'en fa ire un
musée qui, au lieu de prêter à dérision , serait à
l'honne ur de la Ville de G enève. »20 Les éventuels
transferts qui sont évoqués ne vont pas sans susci ter
des réticences. Q ue Qit le testament de Revilliod ?
Les notaires consultés répondent en termes mesurés :
rien dans le texte ne concerne directement les

col lections, il faut donc interpréter les dern ières
volontés du défunt tout en cherchant à en respecter
l'esprit. 21 Penda nt l'été 1934 , Deonna remet un
second rapport dan s lequel il énumère les travaux à
entreprendre au musée : transformations du bâ ti
ment, épuration des col lections, échanges de cer
ta ines séries avec le Musée d 'art et d 'histoire, mise
en valeur par un nouvel agencement. 22 La question
des transferts est diversement perçu~ au sein du
Conseil administratif. Au cas où il donnerait son feu
vert, son initiative pourrait être mal ifl terprétée et prê
ter flanc à la critique, c'est pourquoi le Conseil admi
nistratif réserve sa décision. Q uant aux travaux, ils
débutent en 19 35 .

L'idée d 'une réorganisation - du moins d 'un sérieux
«dépoussiérage » - du musée est accueillie plutôt
favorablement par le public . Pour beaucoup, le
musée est en effet quelque peu désuet et anachro
nique. « Le premier coup d 'œ il sur les collections
n'est pas encourageant, trop d 'ob jets démodés
encombrent les salles, l'arrangement est déplorable ,
un ennui irrésistible s'en dégage », écrit un journa
liste ; 23 il ajoute cependant que, d 'un autre côté,
« les belles choses sont nombreuses». Encore faut-il
mettre en valeur ce capital .

A la fin de l'année , le principe des transferts est à
nouveau évoqué. En ce qui concerne les porce
laines et les faïences, on propose de les répartir
entre le M usée d 'art et d 'h istoire et l'Ariana . Le pre
mier recevrai t les ob jets genevois ou suisses et le
second abritera it la céramique étrangère. 24 Mais le
président du Conseil adm inistratif intervient. 25 Il sou
haiterait plutôt que toute la céramique soit regrou
pée à l'Ariana. Son intervention , loin de susciter
un tollé est prise en considération. Elle représente



cer to icernent la prem iere étape d 'un processus qu i
rn ènero à la constitution du musée tel que nous le
conna issons cu jourd 'hu i. 26

A u printemps 1936 1 le président Schoenau réitère
sa proposition « parce que l'on pourrait fa ire ain si un
tout de grande valeur et parce que le visiteur a inté
rêt à trouver toute une collection réunie dans un
même bôtirnent. >27 Deonno , de son côté , n'est pas
totalement con vaincu par cet éventuel regroupe
ment. 28 Il fait vcloir, entre autres, que les déména
gements entraîneraient des frais supp lémenta ires et
que les copistes qui fréquentent tradi tionnel lement le
Musée d 'e rr et d 'histoi re hésiteraient à se déplacer
aussi lo in d 'curent plus que l'Ario no est fermé une
partie de I/année (environ six mois). Le Conseil admi
nistratif tranche enfi n au mois de juin. 29 Le regroupe
ment des céramiques à l'Arlene est choisi (à l'excep
tion des vases an tiques déménagés au Musée d 'art
et d 'histoire] . Au cours de la même séance, il est
décidé d 'cppliquer le verdict de Lou is GiellYI conse r
va teur des beaux-arts au Musée d 'o rt et d 'h istoire.
Dans son rapport, ce dernier affirme que « la collec
tion est composée en grande partie d lœu vres
d 'artistes de deuxième et de troisième ordte , peu
connues ; 30 il a joute que cer taines œuvres «sont des
cop ies anciennes ou modernes, des faux monrlestes.
des œu vres d lar t attribuées erronément aux maît res,
des tableaux méd iocres ou au-dessous du méd iocre,
sans intérêt artistique ou documentaire. »31 Une par
tie des tableaux est donc transférée dans les sous
sols du musée. A la fin de l'cnnée, quelques salles
sont prêtes. Les résultats sont prometteurs. Un
Conseiller administratif qui les a visitées annonce à
ses col lègues : « on peut e rendre compte déjà que
le M usée de l'A riana présentera un réel intérêt pour
les visiteurs. » 32

L' année suivante , les transferts se poursuivent : les
verres suisses, les éteins. les monnaies, les armu res
et quelques pièces di verses sont amenées au Musée
d 'art et d 'histo ire . La vaste b ibliothèque néo-goth i
que est démontée, libéra nt deu x nouvelles salles qu i
seront dédiées à la cé ramique. La plupart des salles
sont achevées à la fin de 1937 et le reliqua t au
début de 1938.

,

«On le trouvera transformé au point
qu'on ne le reconnaîtra pas» 33

Le Musée présente son nouveau visage au public le
2 8 mai 1938. Le cé lèbre collect ionneur Alfred Baur,
qui a accepté de prêter pou r la réouverture
quelques-unes des pièces qu'il possède, est associ é

Musée Arlene, bibliothèque néo-gothique « inspirée» par les
sculptures de I/église de Brou à Bourg-en-Bresse.
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à l'événement. 34 Comme le relève un Consei ller
administratif, malgré quelques voix discordantes,
c'est un succès: «on a pu se rendre compte que
cette restauration a obtenu le plein assentiment du
publ ic. Les personnes réunies à l'Ariana (...) n'ont
pas ménagé leurs compliments au Conseil adminis
tratif et les journaux dans leur ensemble ont tous
approuvé ce qui avai t été fait. »35

Deonna publie un nouveau guide du musée 36 (le
premier depuis 1905). Son élaboration a été diffi 
ci le car les anciens inventaires ne stipulent pas, le
plus souvent, la provenance des objets; quant aux
identifications, elles sont parfois bien fantaisistes.
Ainsi , Deonna souligne que son ouvrage doit être
considé ré comme un «état des connaissances » et
qu 'un sérieux travail serait nécessaire, dans le futu r,
afin de l'améliorer.

Première réunion de l'Académ ie internationale de la céramique,
12 octobre 1953 .

Suite à ce remaniement profond , l'Ariana abrite prin
cipalement des céramiques . Cependant, il subsiste
encore quelques éléments du musée du XIX esiècle:
du mobilier, de l'argenterie, des vitraux, des ivoires
et des tapisseries par exemple et, au premier étage ,
quatre salles contenant les toiles sélectionnées par
Gielly. 37 Les années suivantes, l'Ariana se trans
forme, au gré des aménagements et des déména
gements, en un musée entièrement dédié à la céra
mique : verrerie, orfèvrerie, ivoire (1940), tab leaux
(1940 et 1947), bibliothèque (19-48), une partie
des tapisseries et les estampes japona ises (1956)
sont, tour à tour, déménagés, laissant place aux col
lections de céramiques .

Deux événements confortent cette vocation nouvelle
de l'Ariana . En 1945, «en considération de la
richesse et de l'importance de l'Ar ic nc » " , le musée
est choisi pour recevoir la séance fondatrice de la
Société des amis de la céramique su isse. Quelques
années plus tard, en 195 3 , 39 l'Ariana est le théâtre
d'une autre fondation , celle de l'Académie interna
tionale de la céramique (AIC). Le musée en devient
le siège . Pour l'Ariana , ce choix est la marque d 'une
certaine considération internationale. C'est à Henry
Reynaud, diplomate français, collectionneur et
connaisseur averti de la céramique, que revient l'ini
tia tive de cette Académie qui s' inscrit parmi les nom
breuses tentatives d'intensifier les échanges culturels
entre les nations, ceci en pleine guerre froide . Dans
une de ses missives, il explique à l'un de ses corres
pondan ts genevois les buts de l'Académie: «N otre
but est de grouper tous ceux qui, dans le monde,
s'intéressent à la faïence et à la porcelaine afin de
pouvoir étab lir ensemble un programme de mani
festations dont l'importance ne le cédera en rien au
rôle éminemment artistique qui leur sera dévolu (.. .),
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de cette union entre les membres représentatifs de
tous les pays doit naître une puissante autorité sur
laquelle pourront désormais compter les artisans,
décorateurs, fabrican ts , experts, antiquaires, com
missaires-priseurs , col lectionneurs, écrivains et tous
les acheteurs du monde entier qui n'on t pu, jusqu'à
présent, que se fier à eux-mêmes. (H') D'autre part ,
sortant du cadre national où trop souvent l'habitude
a force de loi, ces relations internationales permet
tront enfin d 'établi r tous les contacts nécessaires
pour que l' échonqe d'idées nouvelles prépare l'Art
de demain sous la protection des richesses du
possé. »40 Ce n'est pas par hasard que Reynaud a
préféré Genève à d'autres villes. Penda nt cette
période dé licate , les échanges internationaux sont
maintenus dan s la cité de Calvin malgré des opi 
nions pol itiques parfois divergeantes. Quant au
choix de l'Ariana, musée dédié à la céramique, il va
de soi. Rapidement, sous l'ég ide de la nouvelle Aca
démie, cong rès et expositions se succèdent à travers
l'Europe . De plus, l'Académie bénéfic ie de l'appu i
de quelques artistes très connus. Ainsi, vo it-on à
Cannes , en 1955 , Chagall et Picasso soutenir le
premier cong rès.

t

En 1960 , l'Ar iana est l'hôte de l'AIC . Elle accueille
une opération baptisée «Echange culturel mondial »
dont le principe est simple : chaque pays participant
fai t parvenir au musée un certa in nombre de céra
miques de sa production propre ; il reçoit en
échange un lot égal d 'objets provenant des divers
pays par ticipan ts , lot duque l on aura retiré au préa
lable quelques pièces qui resteront défini tivement à
l'Ariana . Vingt-quatre pays participent à cet
échange. De nos jours~ncore, l'Ariana abrite le
secrétar iat de l'AIC. Un centre de documentation sur
les céramistes contempora ins a également été créé .

D'autre part, les collections du musée ont été régu
lièrement enrichies par les dons effectués par les
membres de l'Académie qui ont contribué à consti
tuer un remarquable ensemble de céramique
contempora ine.

Un remède contre la léthargie:
les expositions temporaires
Un journaliste considè re au printemps ' 196 1 que
«Genève est en passe de devenir en quelque sorte
l'une des capitales de l'art de la c ércrnique. » 4 1

Ce rtes, à la lumière des événements récents, il n'a
pas tort : l'accueil réservé à la transformation pro
gressive de l'Ariana en musée de la céramique, les
liens tissés avec l'AIC, le franc succès remporté par
l' «Echange culturel mondia l» sont autant de signes
positifs et prometteurs : l'Arlene se forge une identité
et commence à se faire un nom dans la sphère inter
nationale de la céramique . Ma is cette impression
doit être pondérée , les po ints négatifs ne manquant
pas. Le musée est enco re fermé pendant la saison
froide faute de chauffage, l' installation électrique est
réduite à sa plus simple expression , le bâtiment
continue de se dégrader, la présentation de cer
taines salles et vitrines est désuète, les lacunes dans
les collections ne peuvent être comblées, les acqui
sitions n'étant réal isées quiépisodiquement, la
conna issance même des objets est très partielle. Afin
de veiller sur le musée et remédier à certains des
défau ts énoncés, de poursuivre le redressement
amorcé, un conservateur - à temps partiel - est
nommé en 196 1 en la personne d'Edgar Pél ichet,
archéologue cantonal vaudois, avocat et bon
connaisseur de la céramique. 42 Pendant les quinze
ans qu'il passe à l'Anone . il tente de modern iser le
musée. Utilisant les faibles moyens qui sont mis à sa
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disposition, inlassablement, année après année,
salle après salle, des transformations sont effectuées
afin de présenter au public les collections du musée
sous un jour nouveau. Mais l'élément le plus nova
teur de son activité consiste en l'organisation
d 'expositions temporaires qui ont le mérite de sortir
quelque peu le musée de sa léthargie. Le public ne
s'y trompe pas, il vient plus nombreux. La céramique
contemporaine occupe une place prépondérante
dans le choix ç;les expositions. On y trouve tout aussi
bien les œuvres d'artistes genevois (Edouard Cha
pallaz, Jean-Claude De Crousaz , Phil ippe Lam
bercy, Silvia Defraoui , Claude Presset-Bonnard ,
Al ine Favre et Florent Zeller), d 'artistes suisses (80
céramiques suisses d 'aujourd'hui , céramique suisse
contemporaine), que d 'artistes étrangers (Muqbil
Zahawi , Aisaku Suzuki, Archibald Ganslmayr, sept
céramistes anglais contempora ins). Quelques expo
sitions thématiques sont également organ isées (les
émaux dans la céramique actuelle, exposition orga
nisée par l'AIC , la céramique de la belle époque).

1976 -1993:
ne pas sombrer dans l'oubli
En 1976, Edgar Pél ichet prend sa retraitê. La Ville
de Genève , nomme alors une conservatrice, Marie
Thérèse Coullery, à la tête du musée. A l'aide de
bénévoles, elle passe au peigne fin l'Ariana. On
exhume des sous-sols, véritables cavernes d'Ali
Baba, quelques merveilles jusqu 'alors délaissées.
Les inventaires sont également repris: la rigueur est
de mise.

Afin que le public reprenne le chemin de Varembé,
la nouvelle conservotrtce cherche à rendre l'Ariana
plus attractif. Une zone didactique est mise en place
dans le but d'expliquer les processus de fabrica tion

de la céramique . Les animations ponctuelles organi
sées par le musée (visites guidées , conférences,
({ jeudis de l'Aricnc » ... ) rendent également vie au
musée.

Les expositions temporaires se poursuivent. La céra
mique contemporaine conserve une place impor
tante mais une ouverture prometteuse est tentée, en
collaboration avec d'autres filiales du Musée d 'art et
d 'histoire, vers les arts décoratifs et les arts appliqués
lors d 'expositions à thèmes, comme ({ la femme et la
fleur dans l'art 1900 », ({ l'enfant et ses jeux»et ({ frui ts
et légumes».

D'autre part le musée reçoit en 1979, lors de sa
tournée européenne,' une remarquable exposition
consacrée à la céramique japonaise de Karatsu . Le
public découvre ainsi cette longue tradition grâce à
un choix d' objets du XVI e siècle à nos jours.

L'élan est cependant brisé net en 1981. Dénoncée
depuis fort longtemps, la dégradation du bâtiment
est cette fois considérée comme alarmante. Les dom
mages se sont propagés rapidemen t. Infiltrations
d 'eau, lézardes défigurent cruellement le musée. La
restauration des façades et du toit est urgente. Dans
la perspective d 'une mise en valeur à long terme du
musée, des aménagements et des transformations
sont également prônés. Il faut rappeller, qu'édifié à
la fin du siècle passé, l'Ariana n'a pas de chauf
fage, pas d'ascenseur, et une installation électrique
rudimenta ire, par exemple. Une fois les projets de
restauration connus, si tout le monde s'accorde à
d ire qu'il faut agir - et agi r rapidement - , les cib les
et les méthodes de l' intervention ne font pas l'unani
mité. A tel point qu'un référendum est lancé contre le
projet officiel. D'une part, son coût est jugé excessif.
D'autre part, les référendaires aimera ient conserver



certci as murs intérieurs voués à la destruction par le
proj~ . . Les citoyens de la Ville de G enève sont
appe llés à se rendre aux urnes au mois de mai
198 1. Les référendaires l'emportent avec une
avance de trente-quatre voix. Un nouveau pro jet,
revu, corrigé et étendu est alors préparé . Il est
accepté en 19 84 . 43

Bien que fermé depuis 1981, le musée ne cesse pas
ses activ ités pour autant. Les ob jets sont classés,
estaurés, expertisés par des spécialistes, photo
graph iés, inventoriés systématique ment avec le
concours de l'i nformatique. Afin de ne pas sombrer
dans l'oubl i, de nombreux ob jets sont prêtés à d iver
ses expositions à travers l'Europe. Et, faute de toit,
des pans entiers des collections sont exposés hors
de l'Ariana, à N yon (<< Porcelaines de Nyon au
Musée de l'Anone>, 1983 ; «L' Europe de la porce
laine », 19 86), Zurich (<< Italienische Keramik :
Renaissance bis Historisrnus», M usée de Bellerive,
1983), Cologny [sAnirnoux fantastiques, ani maux
domestiques», 1990; «Printemps hollandais »,
199 2) et ailleurs. Les échanges avec les artistes et
les spécialistes se poursuivent. Le public n'est pas
oubl ié, de nombreusesconférences lui permepent de
satisfaire sa curiosité et de parfaire ses connais
sances. G rôce à certo ins achats et à la générosité
de mécènes, agissdnt à titre personnel ou par le
biais de l'AFMA (Association du Fonds du Musée
Ariana) créée en 1989, les lacunes se comblent
dans les co llections. Une association des Amis du
Musée Ariana, section des Amis du M usée d'art et
d'histoire, est également créée en 1979 dans le but
de soutenir les efforts du musée dans sa lutte pour la
survie. Modeste à son oriq ine. elle compte au jour
d 'hui près de 300 membres. Enfin, depuis 1992 , la
recherche est promue par la fondation <Amoverunt>

qui encourage l'h istoire des ar ts appl iqués, plus par
ticulièrement de la céramique et du verre, et l'étude
des objets du musée. Convergentes et complémen
taires , toutes ces dernières initiatives contribuent à
perpétuer l'esprit généreux et désintéressé du fonda
teur même de l'Ariana , G ustave Revilliod .

Didier GRANGE

Notes
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AEG Archives d 'Etat, Genève
AVG Archives de la Ville de Genève
BPU Bibliothèque publique et universitaire, Genève

MAH Musée d'art et d'histoire, Genève

1 Selon la convention passée entre Gustave Revilllod et l'architecte
EmileGrobéty dotée du 15.12 .1877, les travaux devaient commen
cer ou début 1878 et se terminer à la fin 1881. Cf. AVG,
03.AC.768 (E), pièce 1.

2 Godefroy Sidler affirme qu'une première salle estachevée en 1882
déjà , Catalogue officiel du Musée Ar;ana, Genève, 1901 , p. 3.

3 Si l'on excepte peut-être les collections réunies par la famille Fol.

• BPU, ms.fr.693, à Godefroy Sidler, Varembé, 19.8 . 1884 .
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342 .A.28.2 (1.6.1885 ou 13.8.1890) et Ariana, 342.A.28.3
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volume qui concerne 1870 -1882, période pendant laquelle les col
lections étaient encore ou 12, rue de l'Hôtel-de-ville cf. Ariana,
342.A.28.1.

6 Théodore Turrettini , président du Conseil administratif, Mémorial du
Conseil Municipal, séance du 23 .12 . 1890, p. 370.

7 Pour une versioncomplète du testament, consulter Ariana, 342 .Ph.l.
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6 On peur considérer que le musée ne fut jamais achevé. Godefroy
Sidler a examiné la question des finitions avec Revilliod en 1890 ,
quelques temps avant que ce dernier ne parte pour l'Egypte. L'inau
guration définitive du musée devait avoir lieu ou printemps 1895.
MAH, Copie de lettres de Godefroy Sidler, 1890-1 907, lettreadres
sée ou président du Conseil administratif, 6 .5 .1895 .

Q Ariana, 34 2 . Ph. l , p. 3 .

10 Godefroy Sidler, né à Ottenbach (canton de Zurich) en 183 6 est
entré ou service de la famille Revilliod le 27 novembre 1858. Après
le décès de Philippe Revilliod (1 8641. il devint l'intendant de son fils,
Gustave Revilliod. Mois, avant tout, il fut son plus proche ami. Cf. G .
SIDLER, Recueildes mémoires autobiographiques de GodefroySidler,
1836-1902, Genève, 1902, p. 7 , récit que Sidler qual ifie de «très
sommaire résumé, placé sur un terrain neutre, ne relatant comme sou
venirs que les faits saillants qui ont pris place dons ma mémoire. ' ,
MAH, 39 , Co pie partielle de lacorrespondance de Godefroy Sidler,
1902-07, à M. Wagnon, conseiller administratif, 29. 8. 1902.

I l MAH, 38 , Copies des rapports envoyés ou Conseil administratif,
1892-1909, rapport pour 1891 , doté du 3.4 .1892.

12 Cette exposition a duré deux jours. Compte-rendu de l'Administra'
tion Municipale, 1898, p. 42.

I~ Pour cette question, voir plus particulièrement AVG , 03.AC.26 13.

14 AVG, 03 . Dos.ll0, pièce 18 . Lettre de Char les Piguet-Fages à
Albert Gampert, président du Conseil administratif, 10.10.1910.

15 Elle est principalement composée de conservateurs du Musée d'art
et d'histoi re. On y trouve Aloys Revilliod-De Murait, Alfred Cartier,
Daniel Baud-Bovy, Eugène Demole, Edouard Audéoud, M aurice
Girod, Ed. Kunkler, cf. Compte-rendu de l'AdministrationMunicipale,
19 11, p. 210.

16 AVG , fonds du Musée d'art et d'histoire, en cours de classement,
projet ad ressé [par W . Deonna] à M . Stoessel, Consëiller adminis
tratif, 1923.

17 Une idée semblable avait été émise en 1912 déjà mois elle ne
concernait que la collecuon de numismatique, cf. 03. PY1912 ,
pp . 390 -391 , 15.10. 1912 .

16 AVG, fonds du Musée d'art et d 'histoire, en cours de classement,
projet de fusionadministrative entre l'Ariana et le Musée d'art et d'his
toire [par W . Deonna], 15.12. 1926 .

IQ Id. , W. Deonna ô john Albaret, 9. 1.1934 .

20 Ibid.

21 Id., réponse des notoires Martin et Rehfous ou Conseil administra
tif, 9 .2 .19 34 .

22 Id., W . Deonna à j, Albaret, 28.6.1934.

2~ Journal de Genève, 21 .5.1935 , article de Georges von Muyden.

24 AVG , 03 PY1935, p. 96 1, 8 . 10.19 35 .

25 Ibid., p. 962

26 L' idée devait être dons l'air depuis quelques temps déjà puisqu'elle
est évoquée par L. Florentin, journaliste, dons un article du journal La
Suisse, paru le 7. 8 . 1934 , intitulé: «Et l'Artono ë » ,

27 AVG , 0 3 .PY1936 , p. 456 , 8 .5 . 1936 .

26 AVG , fonds du Musée d'art et d'histoire, en cours de classement,
W. Deonna à Marius Noùl, 27.5 . 1936.

29 AVG, 0 3.PV. 1936, p. 558, 9 .6 .1936 .

30 AVG , fonds du Musée d'art et d'histo ire, en cours de classement,
rapport sur la collection de peintures du Musée Ariana, par Louis
Gielly, 22.5.1 936.

31 Ibid., Son opinion est à nuancer quelque peu selon des expertises
plus récentes.

32 AVG , 0 3 .PY 19 36 , p . l 07 1, 1. 12 .19 36 .

33 La Suisse. 4 .3 .1938 , L.F. [L. Florentin].

34 AVG , 03.PYI938, p. 495, 3 1.5 .1938 . Alfred Baur està l'origine
des Collections Baur que l'on peut encore visiter de nos jours.

35 Ibid.

36 W . Deonna, Catalogue du Musée Ariana, Genève, 19 38.
37 W . Deonna précise en 19 37 que <l'Anone sera surtout un musée
de céramique, capable d'extension', cf. W. Deonna, «La réorgani
sation du muséeAriono >, Genova, 1937, p. 13.

36 AVG , 03 .PY 1945, p . 348, 15.5 . 194 5.

3Q Le 12 octobre.

40 AVG , fonds des expositions du Musée d'art et d 'histoire, en cours
de classement, AIC 1952-59 , lettre de Henry Reynaud à Pierre Bouf
fard, 16. 10.1952 . A cette dote, l'AIC n'est pas encore fondée .

dl Journal de Genève, 30.5. 196 1, j. -D C. U.-D. Candaux].
42 11 présida également l'AIC de 1964 à 1974. On lui doit en parti
culier diverses publications ou sujetdes productions des manufactures
de Nyon comme par exemple: E. PEUCHET, Merveilleuse porcelaine
de Nyon, Lausanne, 197 3 et Les charmantes faïences de Nyon,
N yon, 19 85 .

43 Il comprend la construction d'u n abri des biens culturels .



L'Ariana, une œuvre philanthropique
L'Ariana s'élève dans un site occupé dès le XVII e
siècle par de grands domaines bourgeois tels que
Varembé, Vermont, Grand et Petit Morillon, Le
Bocage et La Pelouse. Aujourd 'hui , il s'inscrit dans le
contexte de la zone des organisations internatio
nales aménagée dès le début du XX e siècle avec
l'édification du premier palais du Bureau internatio
nal du travail en 1925-1926 et celui de la Société
des Nations dès 1929.

Bénéficiant d 'une situation panoramique qu'il parta
gea it au XIXe siècle avec le pensionnat Thudicum
(siège actuel du Comité internationa l de la Croi x
Rouge), l'Ariana a été le second bôtiment muséo
log ique genevois, après le musée Rath construit en
1826.

L'ambivalence entre la fonction publique de cet édi
fice et son architecture de palazzo privé apparaît
dès sa genèse et est unique en Suisse à cette
époque. Il a été édifié entre 1877 et 1887 par le
Genevois Gustave Revilliod (1817-1890) . 1 Cé liba
taire et sans descendance, Gustave Revilliod était un
érudit fortuné. Passionné d'art, il avait au fil des ans
et de ses nombreux voyages professionnels - il fut le
premier ambassadeur de Suisse en Egypte - amassé
des col lections artistiques très diversifiées comme
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seuls. les hommes universels du XIX esiècle avaient le
don de réunir. Rendues accessib les au public dès
1866 dans sa demeure du N ° 12 de la rue de
l'Hôtel-de-Ville, qui passait pour la plus belle ga lerie
de la ville dans les guides touristiques de Genève,
Revil liod rêvait dé jà d 'un vrai musée pour abriter ses
nombreux obj ets. En 1876, la mort de sa mère,
Ariane Revilliod-De la Rive, et l'achat des terrains de

f

la propriété Rigot-Finguerlin à Varembé hâtèrent sa
décision. Dès lors, les quatorze dernières années de
sa vie furent vouées à la création de l'A rlene . musée
monumental dédié à la mémoire de sa mère, que
Revi lliod définit ainsi : «J'achève une œuvre, laquelle
fera pendan t de .longues années, je l'espère, l'hon
neur de notre pdys et servira à l'éducation artis
tique des générat ions, lesquelles succéderont à la

.
t· ·



• Fernand-Maximilien de CHAMBORD (1840-1 899)
Portrait d'Ariane Revilliod-De la Rive, mèrede Gustave Revilliod.
1876
Miniature à la gouache
Genève, Musée de l'Horlogerie et de l'Ernolllerle.JnvAl) 229 1

nôtre». 2 Outre un souci pédagogique en matière de
bon goût, Revil liod était animé par un désir de glo
rification personnelle pour la postérité qui s'exprime
sans équivoque da ns l'architecture g randiloquente
de l'Ar iana , restée inégal ée da ns la production
locale et même européenne, du moins dans la typo
logie des musées. Les nombreux témoignages
contemporains d 'admiration pour l'Ariana, qui
figure en première place dans les guides.touristiques
genevois , ne manquent pas de relever le prestige de
cette construction.

La construction du bâtiment:
une œuvre collective
Le choix de l'architecte a été inspiré à Revilliod par
cette construction.

La construction du bâtiment:
une œuvre collective
Le choix de l'architecte a été inspiré à Revi lliod par
Godefroy Sidler, son fidè le intendant, voire son bras
droit qui était par fois chargé d'acquérir des œuvres
d 'art pour sa collection . Sidler lui conseilla de choi
sir un de ses amis, Emile Grobéty, architecte dont la
carrière reste peu connue à ce jour. Jeune, sans
expérience pratique, fils d 'un charpentier qui avait
travaillé pour les Revilliod, Grobéty avait acquis ses
connaissances d 'architecture chez Bernard-Adolphe
Reverdin (1 809-1901), architecte reconnu de la
place. Le principal argument en sa faveur était sans
aucun doute son caractère effacé et souple, qui
devait donner au commanditaire les garanties
de pouvoir imposer sa vision architecturale pour
son musée. Durant l'hiver 1876-1877, Revilliod
emmena Grobéty et Sidler pour un traditionnel
voyage d 'étude en Italie dans le but de compléter la
fr"\rrr,,·... +i l""'\n ,..JI . inll nn r"Irrhi +nr+n Il e \/ i c i+è ro n t rtinci 10
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d 'un devis de 800000 francs et d'un planning des
travaux qui devaient s'achever fin 1881 .
l'tirchitecte conçut un édifice de style éclectique
composé de dominantes néo-classiques et néo
baroques , qui trahissent les influences ita liennes ins
pirées de son séjour. La composition s'articule de
manière symétrique en deux ailes disposées de part

M VSEE DE MON -IEVR ~VoTAV E

et d 'autre du corps central transversal de forme
ovale, souligné de perrons. Le plan divise chccune
des ailes en trois galeries long itudinales subdivisées
en pièces, tandis qu'une colonnade souligne l'ovale
de l'espace central qui devait accueill ir l'escalie r
monumental d'apparat de type baroque. Le plan
indique égaleme nt les décorations des sols et des

RE V I LLlüO A VAREMB E



... Vue générale du chantier de construction: photog raphie
ancienne , Anto ine Détraz, 1873

caissons des plafonds, qui n'ont pas été réalisés
telles quelles. Les quatre façad es sont munies d 'un
avant-corps central, bombé pour les façades princi
pales, et percé d 'une large baie vitrée rectang ulaire
flanquée de colonnes pour les façad es latéra les.
Elles s'articulent de manière similaire: au-dessus
d'un important soubassement à bossages, s' 'lève un
rez-de-chaussée en molasse appareillée percé de
fenêtres en plein-cintre qui sont couronnéesd 'un fron
ton alternativement cintré et triangulai re. Le premier
étage est recouvert de crépi enduit et rythmé par les
niches ovales ab ritant des bustes. Le tout est cou
ronné d'une toiture plate bardée d 'une balustrade
continue, d 'une coupole centrale et de verrières laté
rales. Les élévations conservées font ap paraître plu
sieurs variantes de couronnement central. La solution

~ Plan du rez-de-chaussée attribuable à Emile Grobéty: proje t des
décors des sols el des plafonds non réalisé. Archives Musée Ariana

réal isée diffère des proje ts qui proposaient un dôme
de forme circula ire et non elliptique. L'entrée d'ori
g ine du côté du lac se distingue par son ava nt-carps
proéminent et percé de fenêtres alars que celui de la
façade postérieure est plus réduit et plein. L'entrée
Salève est en outre dotée d'un portique à colonnes
doriques au rez-de-chaussée, lesquelles sont sur
montées par des co lonnes cor inthiennes au premier
étage, ab ritant un balcon arrondi. Cette,disposition
est rappelée par la superposition des colonnes des
avant-corps latéraux.

Dans un premier temps, le chantier démar ra sous la
direction de Grobéty, dont l' inexpérience devint vite
un handicap da ns cette opéra tion d'envergure.
Revilliod en fit les frais. Il dut ainsi débourser encore
600000 francs supplémentaires sans, pour autant,
obtenir un bâtiment achevé selon les plans établis .
Progressivement Sidler assuma la di rection des tra
vaux, tant et si bien, que Revilliod , à bout de
patience, enjoignit Grobéty de se retirer. Jacques
Elysée Goss (1 839-1 92 11, architecte renommé et
auteur de plusieurs réa lisations notoires telles que le
G rand Théâtre (1875-1879) et l'Hôtel National
(1 875-1876, actuellement Pala is Wilson) prit la
relève jusqu'à l'ouverture de l'Ariana en été 1884 .

Toutefois la décoration intérieure n'était pas terminée
- elle ne le fut que trois ans plus tard - et l'escalie r
monumental ne fut jamais réalisé. Ce t escalier de
type baroque qui devait animer le vaste espace cen
trai abrité par le dôme était prévu sur les plans de
Grobéty. S'il demeura à l'état d 'ébauche pour des
motifs financiers en 1884 , Revilliod demanda néan
moins à G oss un nouveau projet en 1886, resté lui
aussi lettre morte, à l'exception de la première volée
droi te qui conduit des sous-sols au rez-de-chaussée.
Selon Sidler s, la réalisation de cet escalier était
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agendée pour 1891 et fut reportée en raison du
déc~ de Revilliod. Cependant, il n'est pas certain
que Revilliod ait réellement eu l'intention de le faire
réaliser. En effet, les nombreux témoignages de visi
teurs de l'époque, qui font état de leur admiration
pour ce gigantesque vestibule vide , l'ont peut-être
influencé dans la mesure où il semble trahir ses der
nières réticences dans son testament par cette
phrase : «(...) que la somme produite par la police
d'assurance sur 10 vie (...) sera affectée à l'embellis
sement de l'Aria'na : construction du grand escalier
s'il ya lieu; (... )) . 6 Un plancher provisoire recouvrit
les fondements de l'escalier monumental supérieur.
L'escal ier de d istribution des étages fut réalisé dans
l'ai le nord . De caractère domestique, il ne présente
aucune comparaison possible avec les projets
d'envergure de Grobéty et Goss qui proposaient un
escalier monumental occupant au moins un tiers de
l'espace du gigantesque hall elliptique .

Goss réalisa encare dans le courant de 1888 un
pavillon pour loger le concierge du musée.

Comme l'a souligné Leïla EI-Wakil, la typologie de
l'Ar iana rappelle sans aucun doute l'architecture
palatiale italienne, mais elle demeure une œuvre
d'exception à cette époque. S'inspirent des
constructions muséologiques de son temps, Revilliod
les interprète avec sL1ffisamment de liberté pour créer
un musée qui soit à l' image de sa personnalité.
Même le motif du dôme, symbole de la voûte céleste
emprunté à l'arch itecture religieuse, apparaît, dans
sa forme ovale très étirée, anachronique à la fin du

Coupe longitudinale signée Emile Grobéty et datée 1877·1878:
projet d'escalier monumental non réalisé. Archives Musée Ariana

Elévation de la façade d 'entrée àttribuoble à Emile Grobéty : projet
de couronnement axial non réalisé. Archives Musée Ariana

XIX e siècle. Les architectes néo-classiques l'ont sou
vent exploité mais dans sa forme circulaire , ainsi
Karl von Fischer pour la Glyptothèque de Munich ,
ou Schinkel pour l'AltesMuseum de Berlin, exemples
par ail leurs certainement connus de Revilliod. La
forme elliptique du dôme renvoie ainsi davantage à

· l'architecture baroque, notamment à Saint-Charles
aux Quatre-Fontaines ou Saint-André du Quirinal à
Rome.

Les préoccupations muséologiques de Revilliod s'ins
crivent néanmoins dans les typoloq ies des grands
musées européens de son époque : il répartit ainsi
les salles d 'exposition surdeux niveaux de nature d if
férente, les salles et les galeries du rez-de-chaussée
sont éclairées par de grandes fenêtres en plein
cintre, tandis que les salles du premier étage béné
ficient d 'un éclairage zénital diffusé par les verrières,
à l'instar de l'Altes Museum de Schinkel.

Construit avant tout pour satisfaire la folie des gran
deurs de son commanditaire, et malgré sa vocation
publique, l'Ariana s'inscrit comme un événement
architectural privé, qu'il n'est pas possible de com
parer aux autres musées privés de Suisse, que ce
soit le musée Schwab de Bienne, érigé en 1873 par
la municipalité à l'aide de fonds privés pour
accueillir les collections léguées par Friedrich
Schwab, ou le musée Jenisch à Vevey constru it en
1897 également par la municipalité avec des fonds
fournis par M me FannyJenisch, ou encore la Galerie
Henneberg de Zurich édifiée entre 1896 et 1900
avec une double fonction de musée et d'habitation.
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La décoration
A l'+mage de l'architecture, la décoration porte
l'empreinte du goût éclectique de Revilliod et de son
désir de glorification personnelle. Les projets non
réalisés de Grobéty font état d 'un monumental écus
son aux armoir ies des Revi lliod présenté par deux
figures al légoriques qui devait surmonter l'entrée ori
ginel le, avec une version plus modeste marquée seu
lement du monogramme de G ustave Revilliod pour
la façade postérieure. Les deux lions ornant les
volutes du perron évoquent probablement les lion
ceaux figurant sur les dites armoiries.

La décoration intérieure est «rég ie par un pro
gramme allégorique complexe qui vise à assimiler
les lieux au Parnasse et la figure du fonda teur à celle
d 'Apollon »7 comme l'a explicité M auro Natale.

Les plafonds peints
Seul le rez-de-chaussée est doté de plafonds peints.
La ga lerie nord est munie de quatre caissons peints
présentant des scènes tirées des M étamorphoses
d'Ovide: «Diane se baignant avec ses Nymphes,
surprise par Actéon, elle se métamorphose en cerf »,

«Jupiter couvrant la terre de nuages pour iou ~r d'le »,
«Le serpent Python tué à coups de flèches par Apol
Ion» et «Daphné poursuivie par Apollon est chan-

II,

gée en laurier par son père». La galerie sud est
décorée symétriquement par une version par tielle
ment mythologique des Quatre Saisons. La salle
d'exposition sud-est offre une représentation du
«Char d' Aurore » dont le catalogue de Godefroy
Sidler de 1905 précise qu' il s'ag it d 'une copie
d'après Le Guerchin , tandis que les salles sud-ouest

.... Vue perspective signée J.-E. Goss el dolée du 2 3 [uin 1886
projet d'escalier monumental baroque non réalisé

sont ornées d'un «Dragon du Japon » et de 1'«Enlè
vement d'Europe » d' après Véronèse. Ces peintures
s'inscrivent dans la décoration du hall central, qui est
couronné par un cie l étoilé or et argent. Les deux
niveaux du hall central se fondent dans des
camaïeux de rose-beige-brun s'accordant avec les
marbres des colonnes des «déambulatoires».

Aucun autre décor de ce type n'a été réalisé à
Genève, même si le Palais Eynard, la Villa Bartho
Ioni et la maison Saladin de Lubières à Pregny
avaien t précédemment été décorésN'de scènes à
caractère mythologique. 8 A nouveau, l'Ariana fait
figure de cas unique pour son époque. Les pro
grammes décoratifs des musées européens font état
de toutes autres préoccu pations pendant la deu
xième moi tié du XIX e siècle avec une préférence
croissante pour des sujets nationaux ou régionaux à
l'instar du musée de Neuchâtel orné de tro is pan
neaux illustrant la vie locale par Paul Robert, voi re
encore allégoriques tels que l'Altes M useum de
Saint-Gall qui présente des figures allégoriques des
arts et des sciences, ou le Kunstmuseum de Berne.

Les musées françai s montrent une évolution similaire .
Ainsi Puvis de Chavanne a peint les escal iers du
Mu sée de Marseille d 'une «M arseille païenne » et
d 'une «Marseille chrétienne », de même que le
musée de Picardie à Amiens qu'il a doté de figures
symbolisant «La Fileuse », «La Désolation », «Le
M oissonneur », «L'Abondance », «La Guerre », etc ...
Seule la galerie d'Apollon du Louvre est décorée
d 'une fresque de Delacroix représentant «Apollon
vainqueur du Serpent Python ».

En tout état de couse, si ces décorations relèvent de
la tradi tion iconographique des grands cycles peints
italiens, c'est de Fronce que proviennent les réfé-
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renees stylistiques. En outre, on peut relever que ces
plgfonds peints s'apparentent aux quadri riportati 
décorations peintes comme s'il s'agissait de véri
tables tableaux encadrés - ou mépris de toute pers
pective utilisée dons les grands cycles de plafonds
peints des XVI Ieet XVI II esiècles.

Tout comme la réalisation de l'architecture de
l'Arlene , la décoration intérieure est une œuvre col
lective. Gustave Revilliod s'est adressé à un jeune
peintre et sculpteur genevois Frédéric Dufaux (1852
1943) . Elève de Barthélemy Menn à l'Ecole de des
sin de Genève, Dufaux a complété sa formation à
l'Académie des Offices de Florence sous la direc
tion du peintre Luigi Rubio. Séjournant à Paris entre
1876 et 1891, Dufaux avait déjà réalisé plusieurs
œuvres à Genève lorsque Revilliod lui demanda
t-lC1I1I1 c; CI ~~ultJ'cuf 8c;\ IC;VV1~ 1 1dudll\... L/UIUUA'\ 1 UJ L -

1943) . Elève de Barthélemy Menn à l'Ecole de des
sin de Genève, Dufaux a complété sa formation à
l'Académie des Offices de Florence sous la direc
tion du peintre Luigi Rubio. Séjournant à Paris entre
1876 et 189 1, Dufaux avait dé jà réalisé plusieurs
œuvres à Genève lorsque Revi lliod lui demanda
d'exécuter les plafonds peints de l'Ariana. Outre sa
participation ou célèbre panorama d'Edouard
Castres intitulé «L'entrée de l'armée française aux
Verrières » de 1871, il avait également réalisé
quatre panneaux représentant les Quatre Saisons
pour le nouveau Grand Théâtre. Si les dieux de
l'Olympe des deux galeries de l'Ariana peuvent évo
quer l'art de la statuaire antique trcditioqnellernent
disposée ou rez-de-chaussée, si le dragon japonais
peut incarner l'emblème de la «Salle de Chine et du
Japon », ou encore le «C har d 'Aurore » celui de la
«Salle orientale ", les outres choix iconographiques
paraissent plus incongrus et sont sons aucun doute
attribuables ou goût de Revilliod. Ainsi l'attribution
de 1'«Enlèvement d 'Eu rope » à la «Salle des faïen
ces » reste inexplicable. Dufaux n'a d'ai lleurs pas eu

• 1 1 1 , 1. " r-, . 11. 1 . r'>. 1

Caisson peint , galer ie sud du rez-de-chaussée : l'. Hiver », par
Frédéric Dufaux



Dufat>X fournit plusieurs ébauches commentées par
les commanditaires. 9 Certaines d 'entre elles trahis
sen d 'ailleurs son propre style qui ne ressemble en
rien aux plafonds peints de l'Ariana , mais s'inscrit
plutôt dans la veine de l'école française de la
seconde moitié du siècle, plus particulièrement
influencé par Manet. 10 Si le «Printemps» et
1'«Automne » font référence à l'iconographie antique
par la personnification de divinités païennes, Vénus
pour le premier .et Bacchus pour le second , ils sont
l'un et l'autre traités à la manière de François Bou
cher. L'«Eté » représenté par une nymphe relève de
l'iconographie des fêtes galantes en reprenant
le thème de la baignade, tandis que 1'«Hiver »

'un et 'autre traités à a manière de François Bou
cher. L'«Eté » représenté par une nymphe relève de
l'iconographie des fêtes galantes en reprenant
le thème de la baignade, tandis que 1'«Hiver »

est traditionnellement incarné par un vieillard chau
dement habillé et se réchauffant près d 'un feu. Il A
l'insu de son commanditaire, mais sans aucun doute
pour lui plaire, Dufaux réalisa également une copie
très proche d 'une gravure de Boucher sur le thème
de «Diane et Actéon ».12

Les sculptures des façades
Plusieurs inscriptions sculptées dans des, cartouches
en molasse font partie intégrante de la décoration
extérieure. Sur la corniche du péristyle d 'entrée du
côté du lac , on peut lire : <Deo juvante exegi monu
mentum 1883 » et sur les attiques des façades laté
raies: du côté nord , un texte d 'Eugène Fromentin :

extérieure. Sur a cornic e u perIS 'entrée du
côté du lac , on peut lire : <Deo juvante exegi monu
mentum 1883 » et sur les attiques des façades laté
raies : du côté nord , un texte d 'Eugène Fromentin :
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«Imaginez, au milieu des horreurs du siècle, un lieu
pr.rvilégié, une sorte de retraite angélique, idéale
ment silencieuse et fermée, où les passions se tai
sent, où les troubles cessent, où poussentcomme des
lys, des ingénuités, des douceurs, une mansuétude
surnaturelle», et du côté sud, en grec : «Entre, t'arrê
tant un peu, voyageur ; tu es invité amica lement; en
contemplant ces monuments du génie et des siècles,
tu trouveras la paix, le repos et le soulagement de
tes souffrances». 13

La sculpture est introduite par les deux sphinx qui
ornent les volutes du gra nd escalier d 'accès de
l'entrée initiale .

Deux séries de dix bustes inscrits dans les niches du
premier étage aveugle des façades principa les com
posent symétriquement l'essentiel de la décoration
sculptée extérieure. Il s'agit du côté de la façade
Jura (entrée actuelle) : Apol lon et les neuf Muses, et
du côté de la façade Lac (entrée orig inelle):
Homère, Platon, Sophocle, Michel-Ange, Raphaël,
Dante, Cervantès, Shakespeare, Gu tenberg et Rous
seau. Q uatre statues couronnent en attique cet
ensemble, soit Adon is et Flore, Antinoüs et,Le Faune.
Si les statues placées dans les niches ne constituent
pas en elles-mêrll,es une except ion - le Musée de
l'Athénée est doté de bustes de Genevois célèbres
et le Grand Théâtre est muni de statues se référant à
la musique - il semble à nouveau que les cho ix
soient tributaires des goûts personnels de Revilliod .
Ainsi Cervantès est à mettre en relation avec l'i ntérêt
qu' il porta it à la littérature espagnole. Leïla EI-Wakil
a déjà établi des comparaisons typologiques avec
la Gemèildegalerie ds, Dresde et la statuai re de ce
musée peut également fournir un para llèle avec celle
de l'Ariana . Quatorze personnages figurent dans le

programme de la Gemèildegalerie : Apollon et les
neuf Muses, Homère, Dante, Raphaël et M ichel
Ange , ces deux derniers étant très souvent représen
tés dans les programmes de sculpture extérieure des
musées allemands .

Pour la réalisation de ce programme , Revi lliod fit
appel au sculpteur Luigi Guglielmi (1834-1907L qui
était en outre chargé de sélectionner, ou d 'acheter
des œuvres à Rome pour sa collection 14. Après des
études à l'Académie Saint-Luc cupsès du professeur
Filippo Gnaccarini , où il s'imprégna du goût clas
sique instauré par Canova , Guglielmi se distingua
par la réal isation d 'une statue pour Saint-Paul-Hors
les-Murs et d 'une seconde pour le Vatican . Dès
1884 et jusqu'à la mort de Revilliod, Guglielmi exé
cuta 15 ainsi la plupart des bustes et des statues de
l'Ariana, à l'except ion de quatre bustes dont l'exé
cution fut stoppée par le décès du command itaire.

Les deux sphinx sont l'œ uvre d 'Emile-Domin ique
Fasan ino (1851- 1910). La relation particulière que
Revilliod entretint avec l'Egypte explique sans aucun
doute la présence de ces deux figures . Une telle
représentation ne fait pas figure de cas unique en
Suisse, la villa Planta (1874-1876) à Coire, dont les
propriétaires ava ient vécu en Egypte, propose éga
Iement des sphinx disposés de façon similaire . Ce
sculpteur d 'or igine italienne, avait su ivi l'enseigne
ment genevois et fondé son propre atelier en 1873,
avant de s'associer avec Lou is Isidore Mignon en
1879. 16 Il réalisa également des sculptures pour
l'Ecole de chimie en 1878-18 79.

Neuf ans s'écou lèrent après le décès de Revilliod ,
avant que le Conse il administratif ne déc idât
d 'achever le programme de la statuai re de l'Ar iana



sa

<lrneq inez. au milieu des horreurs du siècle, un lieu
prlv ilégi é, une sorte de retraite angélique, idéale
ment silencieuse et fermée, où les passions se tai
sent, où les troubles cessent, où poussent comme des
lys, des ingénuités, des douceurs, une mansuétude
surnatu relie», et du côté sud, en grec: «Entre, t'arrê
tant un peu, voyageur ; tu es invité amica lement ; en
contemplant ces monuments du génie et des siècles,
tu trouveras la pa ix, le repos et le soulagement de
tes souffranees». 13

La sculpture est introduite par les deux sphinx qui
ornent les volutes du grand escalier d 'accès de
l'entrée initiale.

Deux séries de dix bustes inscrits dans les niches du
premier étage aveugle des façades principales com
posent symétriquement l'essentiel de la décoration
sculptée extérieure. Il s'agit du côté de la façade
Jura (entrée actuelle) : Apollon et les neuf Muses, et
du côté de la façade Lac (entrée originelle):
Homère, Platon, Sophocle , M ichel-Ange, Raphaël,
Dante, Cervantès, Shakespeare, Gutenberg et Rous
seau. Q uatre statues couronnent en attique cet
ensemble, soit Adonis et Flore, Antinoüs et.Le Faune.
Si les statues placées dans les niches ne constituent
pas en elles-mêmes une exception - le Musée de
l'Athénée est doté de bustes de Genevois célèbres
et le Grand Théâtre est muni de statues se référant à
la musique - il semble à nouveau que les choix
soient tributaires des go ûts personnels de Revilliod .
Ainsi Ce rvantès est à mettreen relation avec l' intérêt
qu'il portait à la littérature espagnole. Leïla EI-Waki l
a déjà établi des comparaisons typolog iques avec
la Gemaldegalerie da Dresde et la statuaire de ce
musée peut également fournir un parall èle avec celle
de l'Ariana. Quatorze personnages figurent dans le

programme de la Gemaldegalerie : Apoll on et les
neuf Muses, Homère , Dante, Raphaël et M ichel
Ange , ces deux derniers étant très souvent représen
tés dans les prog rammes de sculpture extérieure des
musées allemands .

Pour la réalisation de ce programme, Revilliod fit
appel au sculpteur Luigi Guglielmi (1834-1907), qui
était en outre chargé de sélectionner, ou d 'acheter
des œuvres à Rome pour sa collection 14 . Après des
études à l'Académie Saint-Luc oupsès du professeur
Filippo Gnaccarini , où il s'imprégna du goût clas
sique instauré par Canova , Guglielmi se distingua
par la réal isation d'une statue pour Saint-Paul-Hors
les-Murs et d'une seconde pour le Vatican . Dès
1884 et jusqu'à la mort de Revilliod, Guglielmi exé
cuta 15 ainsi la plupart des bustes et des statues de
l'Ariana, à l'exception de quatre bustes dont l'exé
cution fut stoppée par le décès du commandi ta ire.

Les deux sphinx sont l'œ uvre d 'Emile-Dominique
Fasan ino (1851-1910). La relation particuliè re que
Revil liod entretint avec l'Egypte explique sans aucun
doute la présence de ces deux figures. Une telle
représentation ne fait pas figure de cas unique en
Suisse, la villa Planta (1874-1876) à Coire, dont les
propriétaires avaient vécu en Egypte, propose éga
Iement des sphinx disposés de façon similaire. Ce
sculpteur d 'origine ita lienne, ava it suivi l'enseigne
ment genevois et fond é son propre atelier en 187 3,
avant de s'associer avec Louis Isidore M ignon en
1879 . 16 Il réalisa égal ement des sculptures pour
l'Ecole de chimie en 1878-1879 .

N euf ans s'écoulèrent après le décès de Revilliod ,
avant que le Conseil admin istratif ne déc idât
d 'achever le programme de la statuaire de l'A riana



sous ~ i m pu l sion de Godefroy Sid ler, qui écrivait
c insi, le 3 avril 1892: «Le bât iment ne peut être
considéré comme terminé , il le serait complètement
si le temps avait permis au fondateur de parfa ire
cette partie de son œuvre. Il y aurait ajouté les 4
bustes dont les emplacement(s) sont marqués sur la
grande face regardant le Lac et qui devaient être
ceux de Gutenberg , Shakespeare, Cervantès et
Rousseau , les 3 premiers devaient être conli èls] à
M. Guglie(l)mi sculpteur à Rome qui devai(en)t les
livrer dans un délai plus ou moins rapproché, le 4
était réservé à un statuaire genevois ». 17 Le 21 avr il
1899, 18 le Conseil administratif possa commande à
Emile Leysalle de deux des quatre bustes manquants
qu i allaient être placés en 1900. 19 Né à Paris, en
1847, ce sculpteur-méda illeur frança is fut l'é lève de

Jean-Baptiste Carpeaux et de Mathurin Moreau à
l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, avant d 'être nommé
professeur de sculpture à l'Ecole des Arts industriels
de Genève. Ces quatre derniers bustes se d istin
guent en outre par leur caractère natural iste à oppo
ser aux modèles classiques réalisés par Guglielmi .

Le caractère or iginel d 'inachevé de l'Aria na se
manifeste, outre la non-réa lisation du grand esco ller
baroque, par l'a bsence du couronnement de la
façade principale . Çelle-ci deva it en effet comporter
les cop ies des célèbres a llégories de Michel-Ange,
<Le jour » et «La Nuit » de la chapelle des Médicis à
Florence qui devaient être réal isées par Guglielmi. 20

La décoration de l'Ariana fut parachevée par les
quelque cent quarante-deux vitraux 21 que comptait
la col lection Revilliod. Certains d 'entre eux firent dès
l'origine partie intégra nte de l'architecture du bâti 
ment. Il s'ag it des deux dessus de portes axiales , l'un
aux armes de la Confédération et l'autre aux armes

de la Ville de Genève, et surtout des dix-huit vitraux
d isposés auto ur du tambour de la coupole qu i sont
des copies d 'anciens vitraux effectuées par le
peintre verrier joh . Heinrich Müller de Berne entre
18 8 3 et 1886. En outre, les deux grandes baies
vitrées des ga leries nord et sud furent également
munies de vitraux montés dans des vitrages verts,
une grande rosace représentant les dou ze apôtres,
huit vitraux à sujets d ifférents pou r la bpie nord et
seize vitraux également de provenance et de thé
matique différentes pour la baie sud....r

Evolution historique 22

Par son testament, Gustave Revilliod a lég ué, entre
autres, l'ensemble de ses biens immobiliers, soit sa
maison de la rue de l'Hôtel-de-Ville N ° 12 et son
musée Ariana à la Ville de Genève, ains i que
l'immense domaine du XVIII e siècle qu' il avai t
agrandi jusqu'au lac.

De 1890 à 1910, la conserva tion du musée Ariana
fut assurée par l'ancien intendant de Revilliod ,
Godefroy Sidler, qui n'entreprit ni aménagement, ni
transformation par fidél ité au créateur du musée.

Sans entrer dans les détai ls des nombreuses di vi
sions, mutations et cessions au domaine public , dont
ce domaine orig inellement Ri lliet a fait l'ob jet, on
peut néanmoins rappeler pou r mémoi re la création
d 'un parc aux daims en 189 3 ; le déplacement du
chalet de Montbovon après sa présentation à
l'Exposition nationale de 1896 ; le transfert en 19 0 4
du Jard in Botanique jusqu'a lors aux Bastions dans la
parcelle du domaine comprise entre la route Suisse
(actuelle rue de Lausanne) et la vo ie ferrée ; la
construction en 1902-1904 de La Console pour le
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Conservotoire de botanique, agrandi e en 1911
1<2,1 2 ; la démoli tion en 1933 de l'orangerie
construite en 1865 et au printemps 1936 de
l'ancienne maison Rill iet-Revilliod ; enfin l'éd ification
entre 1929 et 1937 du Pala is des Nations.

Les premières références à des travaux apparaissent
sous le successeur de Sidler, Charles Piguet-Fages. Il
s'agit de travaux d'entretien et de modernisation
concernant surtout des questions d 'éclai rage, de
chauffage et de muséologie. Une première phase
eut lieu durant l'hiver 191 2-1913 23 avec les trava ux
les plus significat ifs suivants: la réalisation de l'ins
tallation électrique, le bl indage de volets intérieurs,
et des travaux de maçonnerie et de peinture.

Le 20 septembre 1928 , le Conseil municipal arrêta
le principe d'une convention à passer avec la
Société des N ations en vue de lui accorder un dro it
de superficie sur une part ie du domaine de l'Ar iana ,
et cec i malgré le testament très restrictif en la matière
de Revi lliod. En échange, la Ville reçut un droi t
d 'usage sur les propriétés M oynier et Bartholoni.
L'édification de ce palais eut pour conséquence
importante pour l'Ar iana le transfert de l'entrée ori
gine lle du côté du lac sur la façade postérieure du
côté duJura pour des raisons de sécurité, puisque le
palais masquait ICI' façade principale de l'Arlene et
condamna it l'approche natu relle par rappo rt au site.
Cette invers ion de la hiérarchie des façades mod ifie
la perception spatiale et symbolique de l'A riana ,
puisque l'entrée se fa it dorénavant par l'entrée de
service, d 'ordonnancement mineur.

Para llèlement, le nouveau tracé de la route de Pre
gny et le médiocre QQlénagement des abords du
musée amplifièrent cette altération de substance en
réduisant l'emprise du bât iment sur son contexte

urbain. Tandi s que le parcours pour atteindre la nou
velle entrée était modifié, le nouveau tracé de l'ave
nue de la Pa ix isolait davantage l'édifice du réseau
de voirie, alors qu'or ig inellement celui-ci se trouvait
à front de rue.

C'est en 1934 que l'Ariana fut rattaché au Musée
d 'ar t et d 'histoire. A cette occasion , Waldemar
Deonna entreprit une réorga nisation 24 qui compre
nait la modernisation de l'éclai rage èt du dispos itif
muséologique (nouvelles vitrines), ginsi que l' instal
la tion du chauffage central en remplacemen t du
chauffage à a ir chaud da tant de l'époque de la
construction, vétuste et insuffisant. Grâce à la pers
pective de l' inauguration du nouveau siège de la
Société des Nations, a insi qu'à l'afflux escompté
des visiteurs, une partie de ces travaux fut réa lisée
dès la fermeture du musée le 20 novembre 1936.
Les ouvrages suivants furent exécutés:

• Le terrazzo central du sol du hall fut achevé. En
effet, la par tie centra le qui aurait dû recevoi r du côté
Jura l'escalier monumental n'avait jamais été termi
née. Un plancher provisoire la recouvrait. Le revête
ment réalisé contrasta it avec la finesse et la qualité
décora tive de la mosaïque d'origine qui pave le
« déambulato ire ».

• La plupart des salles furent repeintes et / ou réamé
nagées.

• Les sous-sols qui, depuis 1930, servaient de
dépôts pour les publications de la Société des
Nations furent récupérés pour les dépôts du musée.

• Les tentures de l'esca lier latéral furent remplacées
par un badigeon clair, tandis que le projet de lui
donner plus d 'ampleur fut remis à plus tard.

• Le programme muséolog ique fut entièrement rema
nié par W . Deonna.



Le chsulloqe central et les installations électriques ne
fureoJ pas réal isés.

Le musée réouvrit le 28 mai 1938 .

En 1938 , l'Ariana aurait pu être victime du projet le
plus invraisemblable de son histoi re, qui avait au
demeurant reçu l'accord des descendants de Revil
liod : la suppression de la coupole et son remplace
ment par une couverture plate. Il semble que la
Société des Nations ait été à l'origi ne de ce pro jet
dont l'étude fut confiée à l'architecte Ci ngria et à
l'ingénieur Hochstaetter. L'évidence de l'absurdité
d'une telle mod ification l'emporta et le pro jet rejoi
gnit fort heureusement les oubliettes !

Une première réfection des façades et de la toiture
eut lieu en 19 41- 1942 sous la direction de l'archi
tecte Jules Zumthor 25 . Il semble qu'une quanti té
importante de molasse des façades étai t dégradée.
Elles ont été part iellement remplacées par du simili
pierre, fréquemment employé, dans ces années-là,
con jointement avec de la pierre de M orley ou de
Savonnière pour les remplacements. Les documents
à disposition ne nous donne nt guère plus d"nforma
tions, si ce n'est que le montant total des travaux
s'éleva à quelques ~7 000 francs, montant rela tive
ment faible par rapport aux prix d 'autres travaux de
restauration effectués dans la déce nnie 19 35-1 9 4 5
et qui peuvent indiquer que cette opération eût été
placée sous le signe de l'économie. Il est probable
que seul le plus urgent ait été réal isé.

Une nouvelle étude de restauration lancée en 1959,
soit quinze ans à pelee après la réfection des
années 1940, confirme cette hypothèse. C'est
l'arch itecte Georges Tarch ini qui fut mandaté pour

cette opération dont le programme comprenait :
la restauration des façades, la remise en état des
perrons d'entrées, l'élarg issement de l'escalier exté
rieur donnant accès aux sous-sols ou création d 'une
rampe, le remplaceme nt de la ferbla nterie et de la
couverture du dôme, la remise en état complète de
toutes les verrières. Malgré la convention signée le
30 décembre 19 59 avec l'architecte, aucune suite
ne fut donnée à ce pro jet, même si l' étot physique
du bâtiment continuait à préoccuper les intéressés.
Le pla nning immobilier du Département des beaux
arts et de la culture établi le 2 1 juin 1962 en
témoigne . La transformation de l'entrée des sous
sols, la rénovation complète de l'i nstallation élec
trique, la réfection des verrières y figurent pour un
montant total de 170 000 francs. L' insuffisance des
créd its à disposition empêcha la réalisation de ces
travaux. Seules les salles du rez-de-chaussée de
l'a ile nord furent entièrement refaites en 196 3: pla
fonds, parois, peintures, a insi qu'une par tie des ins
ta llations d 'électricité.

Désormais, jusqu'au pro jet de 1980 , les problèmes
de chauffage et de couverture allaient réapparaître
régulièrement. Plusieurs aménagements et réfections
ponctuels eurent lieu, tels que le tambour d'entrée en
1975 , les réparations provisoires de la toiture en
1977. Les projets de transformation de chauffage
de 1963, de remplacement ou suppression des ver
rières en 19 7 3, de rénovation des salles du premier
étage la même année , ne furent jamais entrepris.
Tant et si bien , qu'à la fin des années 1970, il était
devenu indispensable d'établir un programme
d'ensemble permettant de résoudre ces problèmes
et d 'envisager une restauration globale du bâtiment ,
en y intégrant une modernisation muséologique.
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Réhabilitation et restauration
Tandis que l'autorisation de construire était délivrée
en janvier 1980, le plan d'ensemble de la réno
vation fut accepté par le Conseil adm inistratif le
11 mars 1980. Le crédit de 11 000000 de francs
fut voté par le Conseil municipal le 30 septembre
1980. Les travaux proposés firent l'objet d 'une
opposition au sein du Conseil municipal et de la
part de la Société d 'art public. Leurs principaux
arguments concernaient le coût du projet , la nature
de l'intervention architecturale dans'fe bâtiment (sup
pression des verrières et remplacement de murs de
refends porteurs par une structure métallique) et les
dispositions testamentaires de Revilliod. Le référen
dum aboutit par 34 voix de majorité le 10 mai

Vue de la coupole et des verrières originelles , état avont restauration 1981 . Un nouveau projet fut élaboré par l'architecte
Gérard Chervaz afin de donner satisfaction aux exi
gences des référendaires, notamment de conserver
les verrières que le premier projet supprimait au pro
fit de coupoles diffusant un éclairage zénithal.
L'autorisation de construire fut délivrée en mai 1983,
tandis qu'un nouveau crédit de 15300000 francs
était voté par le Conseil municipal le 21 février
19 84 . Une somme de 3450000 francs y était
a joutée pour la construction d'un abri pour la pro
tection des biens culturels. Un crédit complémenta ire
de 4570000 francs affecté à la sécurité, à la
muséologie et à l'amélioration du bâtiment fut voté
le 4 décembre 1990. Si ce crédit supplémentaire a
permis la réhabi litation du décor intérieur du g igan
tesque vestibule et des salles du rez-de-chaussée,
opération non prévue dans le projet de 1983, par
contre, la restitution de l'entrée originelle sur la
façade lac n'a pas été retenue.

Vue de la coupole restaurée et des nouvelles verrières Vue de la façade d 'entrée actuelle après restauration ~



Les importonts travaux de restauration de l'enve
loppe extérieure se sont déroulés de novembre
1985 à courant 1989. La charpente et la toiture,
notamment la couverture en cuivre étamé du dôme,
ont été entièrement refaites, de même que les ver
rières par ailleurs modifiées. 26 Concernant les
façades en molosse, le remplacement des pierres
trop dégradées a été effectué avec de la molosse
suisse de même teinte et de même nature que la
molosse originelle. Par contre , certaines pièces en
saillie , exposées aux intempéries, ont été rempla
cées en grès des Vosges, matériau plus résistant. Les
pierres moins altérées ont subi un traitement de
consolidation 27 en trois phases: préconsolidation /

nettoyage et retouche/consolidation finale . D'outres
pièces encore, par exemple , certa ines consoles, ont
été renforcées par des profils inox et un coulis de
mortier. La balustrade du couronnement en simili
pie rre a été totalement reconstituée en pierre de
tai lle. Les sculptures ont été nettoyées, consol idées et
traitées contre les intempéries. Le crépi a été nettoyé,
brossé, rhabillé avec un mortier traditionnel à la
choux et recouvert d'une peinture minérole de teinte
rose, reproduisant la couleur originelle. Parallèle
ment entre 1985 et 1986, l'abri de la protection
des biens culturels d 'une surface de 111 1 m 2 fut réa
lisé, de façon à permettre le déménagement des col
lections en vue des travaux intérieurs et la continu ité
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du travail scientifique du musée. Les travaux inté
rieurs se sont poursuivis par la création d 'un ascen
seur desservant tous les niveaux, par le remplace
ment de l'escalier existant étroit par un nouvel esca
lier plus en rapport avec le caractère des lieux et par
l'aménagement du premier étage de l'ai le nord
avec la construction d 'une bibliothèque, d 'une salle
pour les co llections d'étude, d 'un laboratoi re pour
chercheurs et restaurateurs, ai nsi qu'un lieu d 'accuei l
pour les visiteurs, le secrétariat et l'ad ministration .
Ces installations ont été réal isées par G érard C her
vaz en créant des mezza nines permettant d 'exploi
ter l'importante hauteur des pièces du premier
étage . '

Aménagements intérieurs: création d 'un atelier de restauration, aile
nord. premier étage

Les améliora tions muséologiques ont demandé un
réaménagement co mplet du sous-sol pour des expo
sitions tempora ires, et notamment la démol ition de la
volée inférieure en grès de l'escal ier monumental
constru ite dès l'orig ine, af in d'accroître la su rface de
cet espace. La conservation de cette volée aura it
certes été souhaitable - et même envisageable mal
gré le carac tère d'inachèvement de l'escalier - fai
sant parti e de la substance originelle qu bâtiment et
de son histoire co nstructive, ma is elle aurait impliqué
d 'une part , la co nstruction d 'un escalier monumental
à l'étage, et d 'autre par t, la nécessité de rétablir
l'entrée originelle du côté du lac, étant donné que la
volée arrivai t très près de l'en trée ac tuelle. En outre,
la conservation de cette volée d 'escal iers aurai t fait
perdre environ un cinquième du volume d'exposition
prévu au sous-sol.

La réhabilitation des sal les d 'expos itions du rez-de
chaussée et du premier étage de l'a ile sud a été
reprise par l'arch itecte Daniel Mouchet en 1991 .
Les pièces du rez-de-chaussée et le ha ll ovale ont fa it
l'objet d 'ana lyses de polychromies menées par un
restaurateur 28 en vue de la restitution de ces décors,
qui présenta ient un état de conservat ion trop pré
caire pour permettre une restauration en bo nne et
due forme, à l'exception des peintures des plafonds
du rez-de-chaussée qui ont été nettoyées et consol i
dées. A insi la splendeur des colonnes en marbre
rouge du «déambula to ire» du rez-de-chaussée, su r
montées de colonnes torses en marbres multicolores
s'inscrivent à nouveau dans la cohérence décorative
originelle de l'ensemble du vestibule. Elles ont été
remises en valeur par la restitution des splendides
polychromies en camaïeux de brun, rose et bleu
des fonds de murs, des arcatures moulurées, de la



corniche à consoles sculptées et surtout de la gigan
tesque voûte céleste qui les couvre. Cette restitution
s'est efforcée de rendre cette originalité éclectique et
audacieuse dans toute sa splende ur originelle . Dans
cet esprit de cohérence, les vitraux intégrés à l'archi
tecture de l'édifice ont également été restaurés et
reposés.

Les couleurs des deux pièces de l'a ile sud munies de
plafonds peints s'inspirent des couleurs originelles
s'harmonisant avec celles des toiles peintes. Les
pièces de l'aile nord, dont certaines ont perdu leurs
corniches d 'origine, ainsi que celles du premier
étage ont été recouvertes de couleurs qui ont été
choisies en commun accord avec l'architecte chargé
de la conception de présentation muséologique. 29

Le terrazzo central du sol du rez-de-chaussée a été
supprimé en même temps que la démolition de la
première volée de l'escalier monumentol au profit
d 'une dalle de béton. Bien que cet espace ait fait
l'objet d'un concours du Fonds municipal de déco
ration en 1992, la réalisation finale en métal est
l'œuvre de l'architecte mandaté. 30

Parmi ces travaux figurent également des moderni
sations techniques indispensables , entre autres
parmi les plus importantes, l'installation d 'un système
de chauffage et l'installation de l'électricité dans tout
le bâtiment .

Au terme de cette brève notice , une dominante
apparaît comme incontournable dans l'histoire de
ce monument historique: celle de l'inachèvement. En
effet, dès l'orig ine, l'Ariana s'inscrit comme tel :
création inaboutie d 'Emile Grobéty, reprise par

Jacques-Elysée Goss, le couronnement extérieur et
l'escalier monumental sont restés à l'état de projet.
La non réalisation de ces éléments constitue une
modi fication majeure du programme architectural et
donc la première atteinte à l'intég rité du bâ timent.

Une centaine d 'années après sa construction, suite
à un entretien minimal , la réhabilitation de l'Ariana
est enfin à l'ordre du jour. Il aura fallu. pas moins
d 'une dizaine d'années pour effectuer cette opé-

Première travée en sous-sol de l'escal ier monumental jamais achevé,
démolie lors des travaux de restourot lon , juillet 1986

6S





ration de réhabilitation, ponctuée par de nom
breuses découvertes de malfaçons de construction,
dues sans aucun doute à l' inexpérience de son
jeune architecte; et régie par de mauvaises surprises
techniques imputables à l' insuffisance des études
préliminaires (historique, sondages et expertises
techniques ; par exemple, la totalité de la charpente
a dû être remplacée alors que les sondages effec
tués ne le laissaient pas présager) . Cependant, il
faut peut-être rappeler d'une par t, la complexité
d 'une telle opération menée par tranches succes
sives, et d 'autre part , que les principes déontolo
giques en matière de conservation et de restauration
ont évolué de manière décisive au début des années
1980 en matière de protection du patrimoine archi
tecturai du XIXesiècle. 31 En effet, le contexte général
de la fin des années 1970 et du début des années
19 80 , au cours desquelles deux votes référenda ires
ont eu lieu - Hôtel Métropole en 19 7 7 et Musée
Ariana en 198 1 - ont contribué à marquer un tour
nant dans la conception du patrimoine architectural
genevois et ont permis une prise de conscience de
la par t des autorités dans leur approche des pro
blèmes de transformation de bâtiments historiques.

Il faut également relever que l'évolution de~ règle
ments de sécurité et de la muséologie ont impliqué
l'adaptation du pro~t initia l et ont prolongé les tra
vaux. Enfin, une étrange similitude entre les cond i
tions de la présente réhabilitation et celles de la
construction de l'Ariana se révèle comme un fait
rédhibi toire: si l'Ariana est une œuvre col lective,
attribuabl e à Gustave Revilliod, Emile Grobéty,
Godefroy Sidler, et Jacques-Elysée Goss, deux

.... Restitution de la polychromie originelle du hall

bureaux d'arc hitectes successifs ont également réali
sés l'opération actuelle! A croire que l'histo ire n'est
qu'un perpétuel recommencement ! Espérons néan
moins que l'Ariana bénéf iciera de mesures d 'entre
tien régulières à l' image des concepts préconisés
dans la Charte de Venise, publiée en 1964 dé jà, et
qui le préserveront de nouvelles, vastes, longues et
coûteuses opérations de réhabilitations , qui en tant
que telles devraient rester exceptionnelles da ns l'his
toire d'un monument historique !

Martine KOELL/KER
C o nse illère en conserva tion

du pa trimo ine arch itectura l
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imprimée, p. 3.
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• Voir la correspondonce de Sidler à Revilliod, AEG, archives de
famille, fonds Revilliod, entre outres, 1885/97 et 1887/118.

10 Quelques ébauches pour l'Aria na figurent dans le catalogue de la
vente de décembre 1991 , par Pierre-Yves Gabus , pp. 26-7. Il s'agit
de trois ébauchesj'allégories pour l'Aria no (lot 20941. d'une série
de quatre représenta ions des Quatre Saisons (101 20971 dont 10 des
tination pourrait être l'Ariana ou le Grand Théâtre et d 'une série de
trois toiles sur le même thème (lot 2092). Ces derniéres trois toiles sonl
actuellement en moins privées. Elles sont signées «ED. » et authenti
fiées par Henri Dufaux, le fils de l'art iste, comme étant des projets
pour les plafonds du muséeAriana (annotation se trouvant au dos de
l'ébauche de l'<Autornne»]. Dimensions 28 x 51 ,5 cm et 28 x 50 cm.
Selon Ariane G irard, les versions retenues pour l'Ariono apparaissent
beaucoup plus classiques que les études ci-dessus.

11 Dufaux s'était documenté sur les diverses iconographies des Quatre
Saisons. Une gravure de C1aude-Nicolas Cochin représentant une
version classique de 1'«Hiver »est conservée dans lesorchives Dufaux,
propriété de M "" Mériam Dufaux-Rochefort.

12 Ariane Girard fait état d 'une gravure de François Boucher conser
vée dans lesarchives Dufaux, propriété de M m. Mériam Dufaux-Roche
fart. Le panneau de «Jupiter et 10 » de Dufaux n'est pas sans évoquer
une autre œuvre de Boucher: «Hercule et Omphale '.

I~ Godefroy Sidler, Catalogue officiel du Musée Ariana, Genre,
1901 , pp. 4-5. Inscriptions également relevées dans l'cnicle de WaI
demar Deonna, «Le M usée Ariona., dans Genova, t. XIII, 1935, pp .
22 -23.

Id AEG, archives de fa~ille , fonds Revilliod, 187 7 / 26 , 1877/ 147,
1880/158 , 188 1/108.

15 AEG, archives de famille, fonds Revilliod, correspondance
Guglielmi-Revilliod, 1884/8 , 1885/112 , 1886/51 , 1886/124,
1887/54.

16 AEG, Archives privées N ° 10, documents N O. 1 et 3.

\1 Godefroy Sidler, Rapport ou Conseil administratif de la Ville de
Genève, archives du Musée d 'art et d'h istoire, N ° 38.

18 AVG, 03.PV.58 , proc ès-veseoux du Conseil administratif, p.319.

1. Il semble que les deux derniers bustes furent réalisés par l'Ecole des
arts industriels.

20 Testament de Gustave Revilliod, op. cii. , p.3 et catalogue de 1901
écrit par G. Sidler.

21 Voir les différents catalogues publiés.

12 Notices historiques écrites par B. Zumthor, sources: dossiers admi
nistratifset mémoriaux du Conseil municipal.

23 Travaux arrêtés par le Conseil municipolle 3.12.1912.

2d Cf. W. Deonna, <lo réorgan isation du musée Aricno >, dons
Genova, t. XV, 1937, pp. 11-16.

25 Architecte qui a notamment réalisé en collaboration avec Philippe
Brun, l'église Notre-Dame-des-Grâces du Grand-Lqncy.

26 Les verrières, qui ont malheureusement souffert d'avoir trop attendu
leur restauration, présentaient un état de con~rvation trop dégradé
pour être restaurées.

v Pour les opérations de pierre de taille et de crépi , la Ville s'est
adjointe les spécialistes suivants: Vinicio Furlan, responsable du Labo
rato ire de conservation de la pierre à l'EPFL ; et Théo-Antoine Herma
nès, restaurateur responsable de l'atelier de restauration Crephart;
Edouard Nierlé, à ce moment, conservateur des monuments histo
riques.

28 l'ate lier de restauration Saint-Dismas dirigé par Eric Favre-Bulle.

?O Michel Buri.

30 Daniel Mouchet.

31 Rappelons qu'en 1975, le Conseil de l'Europe a décrété l'Année
européenne du patrimoine architectural. Dans ce cadre , les publica
tions relatives à Genève et notamment l'article collectif intitulé «Pai
sibles démol itions: Genève , Carouge, Chêne-Bourg ' , dons Nos
monuments d 'art et d 'histoire, 1976, pp. 201-215 , ont mis en évi
dence un certain nombre de projets ou de réalisations effectués au
mépris du patrimoine architectural du XIX· siècle, par exemple, le plon
d 'aménagement voté en 1975 condamnant un ensemble d 'immeu
bles des alentours de 1830 dons le quartier des Bergues. C'est à par
tir de ce contexte que la Loi Blondel visant à protéger les ensembles
du XIX· siècle et du début du XX· siècle a été adoptée le 13 octobre
1983, et que des publications relatives à ce patrimoine ont vu le jour,
à savoir, L'Inventaire Suisse d'Architecture 1850-1920 Genève,
(INSAI. 1984, publié por la Société d 'H istoire de l'Art en Suisse,
volume subventionné par la Ville de Genève , et Le grand siècle de
l'architecture genevoise, Genève , 1985, publié par la Société d'Art
Public.



Point de vue
La restauration du Musée Ariana représente, pour
les Divisions de l'aménagement et des constructions
de la Ville de Genève, une longue aventure qui dura
près de quinze ans.

Comment ne pas avoir une pensée pour les per-
-Sonnes qui ont œuvré au début de cette opération

La restauration du Musée Ariana représente, pour
les Divisions de l'aménagement et des constructions
de la Ville de Genève, une longue aventure qui dura
près de quinze ans.

Comment ne pas avoir une pensée pour les per-
onnes qui ont œuvré au début de cette opération

mais qui , aujourd 'hui , ont disparu.

Je pense à Messieurs :

Claude Canavèse, directeur des services immobi
liers, Roger Strobino , chef du service des bôtiments,
Alain Sibert , technicien responsable du dossier au
bureau G. Chervaz.

Durant cette longue période, bien des paramètres
ont changé ou évolué . Parmi ces évolutions, il faut
considérer la déontologie de restauration d 'un bôti
ment historique .

Si l'on peut sans aucun doute , être pleinement satis
fait du résultat des travaux de restauration, il serait
cependant dommage de ne pas avoir un regard cri
tique et de ne pas tenter de répondre à la question

1 • • r ......
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menl et programme; don s ce cos précis, ce sera it
d'autant plus aisé que son affectation d 'o rig ine
perdure.

Cette attitude nécessite, de la part des utilisateurs et
des archi tectes, une gro nde sagesse dons l'a pp ré
cia tion des besoins et surtout de résister à la tenta
tion de gagn er à tout prix des surfaces qui semblent
indispensables ou bon fonctionnement de l'institution
mois qui sont un acte d 'agression ou bâtiment.

Il fout ensuite rechercher des solutions d 'in tervention
plus minima listes, ce qui conduit non seulement à un
meilleur rapport coût-utilité, mois va don s le sens
d'une économie globale du projet, tant financière
que par les moyens mis en œ uvre.

La très gronde humilité, dont l'architecte-restaurateur
doit fo ire preuve, est à mon sens déterminante pour
la réussite de l'entreprise.

Durant les dix années de travaux ou Musée Ariana ,
le changement d 'attitude est peu à peu perceptible ;
des interventions plus sensibles sont visibles et ont
progressivement influencé la fin·des travaux.

La maîtrise d 'un chantier de restauration, qui dure
plus de d ix ons, est extrêmement di ffici le ;. Ies gens
et les idées changent. Malgré cela , la restauration
du M usée Ariana ~st une gronde réussite et j'adresse
mes remerciements à tous ceux qui ont œuvré à
cette fin.

Michel RUFFIEUX
Architecte
Directeur de l'aménageme nt
et des co nstructions

f



L'arc.hitecture comme collection
L'on.'1l 'qccède pas au Musée Ariana par l'entrée
majuscule prévue par ses constructeurs (désaffectée
en 19 30 pour la construction du Palais des
Nations), mais par la façade arrière. La surprise
n'en est que plus ahurissante : la lourde porte auto
matique de l'i mposant palais ita lien découvre un hall
central colossal , formidable vide surmonté d 'un
dôme traversant le bâtiment de part en part. De
telles d imensions'sont inhab ituellesà Genève, où les
constructions cultivent d 'ordinaire un art de la rete
nue très calv iniste, excluant toute dépense ostenta
toire. Cette ampleur, poin t commun de bien des
musées de la fin du XIX e ou début du XX e~c1e

(Musée d'ar t et d 'histoire à Genève ou Pala is de
Rumine à Lausanne) situe le Musée Ariana à mi-che
min entre l'éche lle modeste de l'architecture gene
voise et l'éche lle somptuaire de l'arch itecture inter
nationa le du pa lais des Nations voisin.

La collection dans l'architecture
Le hall n'est pas seulement vaste : comme bien des
éd ifices éclectiques, il est contaminé par l'idée de
collection qui est la raison d'être du M usée, ~onst ru i t
pour abriter les obj ets d 'art que l'érud it Gustave
Revilliod ava it réuni\ au cours de sa vie. Le double
étage de colonnes ce inturant le hall présente un
étonnant cata logue d'objets à la fois hétéroclites et
authentiques. Au rez-de-chaussée, les co lonnes de
marbre sombre sont surmontées de chapiteaux cor in
thiens de plusieurs variétés. A l'étage, la balustrade
supporte un échantillonnage de colonnes torses de
marbre cla ir, illustrant ~es exploits stéréotomiques
accompl is pour détourner un fût en entrelacements
mouvementés. Enfin au-dessus d 'un entablement

maniériste s'élance une voûte à ca issons bleue et
blanche , percée d'oculus baroques et d 'une rosace
centrale, chacune de ces ouvertures étant garnie
d' un des vitraux dont Gustave Revilliod avait fait
collec tion.

Le même modèle du ca talogue préside à la succes
sion des salles du musée. Chaque sal le a son déco r,
son atmosphère, son échelle, si bien que la visite du
musée se présente comme une suite d ''événements
discontinus, non enchaînés, un assemblage de
musées dans le musée, qu'on feuiliettÉlfdans des par
cours déroutants, laissant une amusante impression
de labyrinthes en dépit d 'un plan strictement géo
métrique. Par exemple, l'une des grandes portes de
bois sombre du hall donne accès à une longue salle
aux paroi s beige cla ir et au plafond orné de rin
ceaux entourant une fresque centrale, mais où rien
n'annonce la su ite de l'enfilade, qui se révèle être
une petite salle carrée lumineuse surmontée d'u ne
voûte néo-gothique peinte de bleu et de blanc (une
auba ine pour l'exposition de porcelaines). M oins
fertiles en surprises, les hautes salles de l'étage
sont unifiées par l'éclairage zénithal des grandes
verrières.

Une restauration
qui est aussi une finition
On sait que le Musée imag iné par le genereux
mécène Gu stave Revilliod se révéla trop ambitieux
pour être l'œuvre d 'un seul homme. L'édifice resta
long temps inachevé ce qui, il ya dix ans, con fronta
les restaurateurs à un problème inhabituel : à
l'Arlene . il s'agissait moins de restituer un édi fice
dans un état initia l, que de finir un musée qui n'avait
jamais été vraiment terminé. Pour la plupart, les halls
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et les salles d'expositions ont fait l'objet d 'une res
tauration scrupuleuse, sous la direction de l'archi
tecte Daniel Mouchet. Mais pour habiter pleinement
ce grand vaisseau de pierre, il fallut les compléter
par des interventions contemporaines , les princi
pales portant sur cinq points.

• Un abri des biens culturels
Pour abriter les fragiles pièces de céramique et de
porcelaine, il falla it un lieu sûr. La première tâche du
chantier a été de constru ire un abri en sous-sol, hors
œuvre sous l'esplanade. Dès l'achèvement de l'abri
en mai 1985, toutes les collections y ont été démé
nagées, l'administration s' installant dans des abris
provisoires : la place était libre pour la restauration
lourde de l'édi fice, réclamée par son état très
dégradé.

• Les caves: expositions temporaires
Les espaces généreux du sous-sol ont été transformés
en lieux d'expositions temporaires, ouvertes à la
création contempora ine. Un sol d 'asphalte industriel
noir analogue à celui employé à la Maison Tavel et
un plafond uniforme fait d'un caillebotis de couleur
sombre mettent en valeur les murs et les voûtes
peintes en blanc ~t centrent l'attention sur les objets
écla irés.

• Un escalier contemporain
Le projet de Gustave Revilliod , d'un grand escalier
se déployant da ns le hall central, n'a jamais été réa
lisé. Les restaurateurs ont utilisé un angle discret pour
installer un escalier et un ascenseur contemporains.
Les marches de bo is et les balustrades métalliques
ont la qualité sobre des équipements actuels.

• Des vitrines habitant les salles
Certa ines vitrines anciennes ont été conservées pour
le stockage des objets étudiés par les chercheurs.
Mais pour les salles ouvertes au public , il fallait un
mobilier d 'exposition plus consistant. L'option du
bureau d'architecture Buri et Candolfi a été d'habi
ter le pa lais par des vitrines dotées d'une forte pré
sence arch itecturale: détachées des murs, posées
sur les planchers, simulant des murs appareil lés per
cés d'ouvertures ou axant des transparences, en
bo is laminé ou en métal sombre, lesrvitrines ouvertes
à hauteur de regard unifient le parcours du visiteur.

• Une administration, une bibliothèque,
un laboratoire, etc.

Au premier étage, une a ile est affectée aux locaux
de recherche et d 'administration. Sa grande hauteur
a permis la créat ion de mezzanines, doublant les
surfaces utiles: des salles aux dimensions plus fami
lières ba ignent dans la lumière blanche des ver
rières, tombant le long des paro is grâce au retrait
des planchers détachés des murs, comme suspendus
et reliés par des passerelles métalliques .

Bernard COURT
C hef du service des bôtiments



MaÎtre de l'ouvrage: Ville de Genève
• Déportement municipa l de l'aménagemen t, des construc

tions et de la voirie, service des bâtiments. Suivi du projet :
Roger Strobino, Bernard Cour t, chef du service et Jean
Claude Bontempo, architecte.

• Conseiller en conservation du patrimoine architectural Ber
nard Zumthor, et son successeur à ce poste au Département
municipal des affaires culturelles, Martine Koelliker, histo
rienne de l'art.

Architectes "
• Gérard Chervaz
• Daniel Mouchet
• Michel Buri et Serge Condolh, pour la muséologie

Ingénieurs
• Ingénieurs civi ls: Bigar et Urner
• Ingénieur électricien: A. M agnenat/Kaech
• Ingén ieur acousticien: Jean Stryjenski
• Ingénieur muséographie: Epars & Devaud
• Géomètre: W alter OeHli.

Specialistes en restauration
• Professeur Furlan, laboratoire de conservation de la pierre,

EPFL
• Olivier Barde , ingénieur
• Atelier Saint-Dismas: restauratio n des plafonds peints et ana

lyses des polychromies intérieures, sous la di rection d'Eric
Favre-Bulle

• Atelier Crephart : retta uration des enduits de façades et
consolidatio n de la pierre de taille, sous la direction de
Théo-Antoine Hermanès

• Salem: expertise sols.

Programme
• sous-sol:

- transformation en quatre salles d'expositions tempora ires,
salle de préporo fionj, locaux sanitai re personnel,
WC public, locaux techniques

- création hors œuvre d'u n abri des biens culturels

• rez-de-chaussée: hall d'entrée, sept salles d 'exposition, salle
polyvalente, museum shop

• 1er étage: cinq salles d 'exposition; galerie d 'exposition;
solon de thé; locaux ad ministratifs et réception; salle des col
lections d'études; salle de réunion; bureau du conservateur;
labora toire

• 1er étage supérieur: salle de co llections; sal le de prises de
vues.

Chronologie
• 17 janvier 19 80 - Autorisation de construire du déporte

ment des travaux publics (pro jet 1)
• 30 septembre 1980 - Vote d'un crédit-de 11 000 000

francs par le Conseil municipa l
• l a mai 19 8 1 - Projet refusé par référendum communal
• 2 moi 1983 - Autorisation de construire du département des

travaux publics (projet 3)
• 2 1 février 1984 - Créd it de 18 750 000 francs voté par le

Conseil municipa l, pour la restauration du musée et la
construction d 'un ab ri des biens culturels

• 5 septembre 1984 - O uverture du cha ntier de l'abri
• 15 moi 19 85 - Achèvement de l'a bri et déménagement des

co llections
• février 19 86 - Début du chantier de restauration
• moi 1990 - Mise en service des locaux administratifs et du

laboratoire
• 19 87-1990 - Chan tier plusieurs fois interrompu à l'occa

sion de conférences internationales (raisons de sécurité),
puis dons l'onente de crédits complémenta ires

• 4 déce mbre 1990 - Vote d'un crédi t complémentaire de
4 570 000 francs par le Conseil municipal

• printemps 1991 - Reprise du chantier
• 25 mars 19 9 3 - Bouquet de chantier.
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Archives du Musée Ariana
en particulier: 342. Ph

342.PhA28 .1
342 .PhA28 .2
342 .PhA28 .3
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Archives du Musée Ariana
en particulier: 342.Ph
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342 .PhA 28.2
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Fonds de l'Académie Internationale
de la Céramique.
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Musée Ariana (1891 -96).
Legs Revilliod.
Herbier Delessert (1890 -1901).
Restaurant lacustre.
Parc aux daims.
Legs Revilliod (XIX-XX· siècle) .
Convention Revilliod ou sujet de
l'Herbier Delessert (1902).
Convention avec M. A. Revilliod et
Mme Cécile de Loriol relative à
l'édification de serres sur la Console
(1907).

03.AC.1463

Archives de la Ville de Genève
Compte-rendu de l'Administration municipale, 1890 -1990.
Mémorial du Conseil municipal.
03 .PV. , 1890 -1990
03 .Dos.23
03 .Dos.110
03 .Dos.111
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Archives d'Etat de Genève
Archives de famille, fonds Revilliod.

Archives du Département des
constructions de la Ville de Genève
Dos. Adm . 1245 1et Dos. Adm .302 .

Bibliothèque publique et universitaire,
département des manuscrits
Correspondancede Gustave Revilliod, en particulier celle
adressée à son intendant Godefroy Sidler, BPU . Ms.fr.693.

Musée d'art et d'histoire,
section des beaux-arts
Musée Ariana
37 SIDLER, Godefroy. Copies de lellres, 189 1-1907 .
38 SIDLER, Godefroy. Rapport du Conseil administratif

de la Ville de Genève, 1892-1910.
39 SIDLER, Godefroy. Copies partielles de sa

correspondance, 1902-1 907.
40 Inventaire des collections de l'Arlene dressé par

G. Sidler; [ 1901].
4 1 Catalogue officiel du Musée Ariana, manuscrit ,

[ 1905 ?].
42 Correspondance particulière adressée à Gustave

Revilliod, recueil factice.
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46 , av. Cardinal-Mermillod - 1227 Carouge

• MULTITOIT SA, toiture - 13, quai Capo-d 'Istria
case postale 125 - 1211 Genève 9

• A. HENRIOUD SA, maçonnerie
26 , route des Jeunes - 1227 Carouge

• C.I.B. , menuiserie-charpente
18, chemin de la Mousse - 1225 Chêne-Bourg

• ATELIER ST-DISMAS, restauration d'œuvres d'art
l , chemin des Pervenches - 1007 Lausanne

• SERBECO SA, location bennes
case postale 17 - 1232 Confignon
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1005 Lausanne
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13-15, av. Cardinal-Mermillod - 1227 Carouge
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• G. MAZZONI SA,
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